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I A T R 0 D U C T.I O-N 

Le' Zalre est prodUcteur des 2 especes de 
ca6, Robusta et l'Arabica, gdn6ralement comercialisees sur le 

marcn6 mcndial. 

Le Robusta est cultiv6 surtout A basse 

altitude dons les R6gions du Itaut-Zalre, de I'Equateur, de 

Bandundu, du Bas-Zalre, du Kivu (Manierna), du Kasal Oriental. 

L'Arabica se retrouve A haute altitude dans les r6gions de ] Est 

du pays : Haut-Zaire (Ttur), Kivu. 

L'importance de cette culture est Evidente 

das 1'6conomie du ZaIre par les rc-cettes qu'elle prodlit h l'ex­

portation (deuxieme rang apr~s le cuivre et le cobalt) son impact 

sur 1'emploi et pour le revenu distribu6 aux producteurs. 



0 B J E C T I F 

Le principal objectif de cette etude est de 

dresser le bilan sur la situation de la production et de la commer­

cialisation de caf6, de proposer des orientations nouvelles pour 

augnenter relativenent le volume des exportations de fagon A couvrir 

les quotas alloues tout en am6liorant les performances quant A la 

qualit6. 



M: Z T H 0 D .0 L 0 G I E 

Pour mener A terme cette 6tude, l'approche 

a consist6 en une revue de la litterature disponible sur le caf6 

dans le monde et au Zaire, des visites d'informations aupr6s des 

responsables de 1'OZACAF (OFFICE ZAIROIS DU CAFE), de certains 

exportateurs de caf6.
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SUR IA PRODUCTION ET LA cOMERIALISATION DU CAFE AU ZAIRESYNTHESE 

ti tres tuee denr6eLe caf6 constitue A plusieurs 

importante pour le Zaire. La production de caf6 vert, estim6e ' 84.000
 

tomes en 1982 repr6sente :
 

de caf6 estime & 5,5 millions de tonnes.

j,,4 de la production mondiale 

de caf6 estim6e a ".,4 millions de tomes.
6 % de la production Africaine 

Le cafe'occupe au Zaire le premier rang parmi les 

a huile,produits agricoles A 1' exportation avant les produits du palmier 


le cobalt pour les recettes A
le troisi&ne rang apr~s le cuivre et 


et constitue 12 % en valeur ajout6e de l'agriulture
l'exportation 


ccTercialisee.
 

Enfin son impact sur 1 'emploi est relativement 

on estime, au niveau de la production dans lesconsid6rable. En effet, 

exploitations agricoles, que le cafe mobilise plus d'un million d'unit6s 

faut ajouter ceux-lA qui doivenb directement ouactives auxquelles il 


activit6s cafe'
indirectement leurs sources de revenu aux du secteur 


agro-industriels etc...
vulgarisateurs, adninistratifs, cormergants 

Les deux esp~ces de caf6 en culture au Zaire sont 

le robusta et l'arabica. Le robusta - 88 % de la production en 1981 - est 

surtout localis6 A l'Ouest (Equateur, Haut-Zalre (partim), Bandundu, 

et fort peu A 'Est dans le Maniema. LaBas-Zaire, Kasai-Occidental) 

culture exige des conditions 6cologiques qui le font rencontrer A rela­

tivement basse altitude (700-800 m), a tie temp6rabure moyenne de 22 A 

27 0c sous une pluviom6trie moyenne annuelle de 1600 	a 2000 nm - La oGi 

l6ger oibrage.la luminosit6 est tres forte, le robusta demande un 

Le caf6 arabica se retrouve dans les terres 

hautes du Kivu et du Haut-Zaire (Ituri). Les exigences 6cologiques sont 

6galement connues coparativement au robusta : cro.Lssance et d6veloppe­

ment entre 1200 et 1500 m d'altitude, temperature moyenne annuelle de
 

18 A 2 2 oc , 1000 'a 1500 mm de pluviametrie annuelle.
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en 1981La production nationale de cafe' marchand 

A 80.000 t. Elle est concentr6e dans les 3 R6gions de
6tait estim~e 

et du Kivu soit les 80 %. La production a
l'Equateur, du Haut-Zaire 

chute de 6,2 % par rapport & la production de 1978 
connu en 1981 une 

tonnes. Divers facteurs expliquent cette baissede I'ordre de 85.000 
absence de I'encadreTnt technique

abandon des plantations organis6es, 

et des intrants etc... 

Les rapports de produc don ort tgaalenrnt 6volue. 

1'ind6-
Selon un rapport FAO-Banque Mandiale (1982), 9L la veille de 

25 % des caf6ieres 6taient exploit~es par le secteurpendance, en 1958, 

75 % d~volues aux planteurs organisfs. En 1978.traditionnel contre 

suite A divers facteurs politiques et 6conomiques, le rapport s'est 

invers6 dans d' autres proportions avec le secteur traditionnel occupant 

les 60 % et le secteur des plantations organis~es les 40 %. 

Les plantations tradi-tionnelles (0,50 - I ha) 

d manque d'entretienont 6volu6 de fagon anarchique er ont soutffert, 

plantules pr6lev~es dans des caf6i~res voisines, sarcIage sporadique 

robusta).et sans-soins, taille n6gligee (sauf dans Ia zone 

& 250 kg de cafe'marchandLes rendements moyens sont tr~s faibles : 200 

150 A 230 kg/ha pour i1arabica. La cerise& l'hectare pour le robusta, 

an soleil et vendue sous fornne de bale s che.de robusta est s6ch6e 

fait par vole humide et. le produitPour 1'arabica, le traitement se 

est vendu sous forme de caf6 parche. I1 arrive que le fernier vende du 

caf6 vert obtenu par pilage au mortier et an pilon. Les grains sont 

casses et la qualit6 laisse & desirer A cause .dum6lange initial de 

cerises vertes et de cerises m0res.
 

Les plantations organisees et g6r6es correcte­

ment, si elles font face A des problmes de main-d'oeuvre pour les 

le lutte contre les insectes,op6rations culturales, d'intrants dans 

s'adonnent aux t~ches courantes : germoirs et p~pinires, sarclage, 

taille, emploi rare d'insecticides. Les rendeents moyens sont plus 

6levees : 800 kg/ha pour le robusta, 700 -g pour 1 'arabiza. Les baies 

sont trait6es par voie s~che pour le robusta (vcie humide pour de tr~s 

rares cas) et par la voie humide pour l'arabica. Les exportateurs 

s'occupent dans leur usine du dcorticage avant d'exodier le caf6 vers 

(Office ZaIrois du Cafe') peut procederKinshasa ou vers l'Est oi 1'OZACAF 
avant Il'exportation.au traitemnt final et au ciasseent par type 
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Les types courants recens6s en Annexe 3 sont en %du total export6 : 

(F.A.0. 1982). 

Robusta Arabica 

Meilleurs qualit6s 10 K4 vert A reflet jaunAtre
 
12
H1T/n/sup. (hors types liqueur un peu lourde 


naturel sup6rieur) 14 K5 vert a vert - bruntre
 
HTC/M/(hors type cou-liqueur u- peu co u 48
 

rant moyen) 19 K6 coloration Ln peu fan6e
 
HTC/INF/(hors type cou- liqueur lourde, grossi~re 28
 

rant infe'rieur 45 K7 liqueur grossi~re et
 
D6chets utilibables 12 d6fectueuse 5
 

D6chets utilisables 7
 
Total 100 100 

En matiere de ccimercialisation du caf6, l'Office 
Zairois du Caf6 (OZACAF) cr66 par Ordonnance no 79-059 du 07 mars 1979 
et dont l'Agriculture est le Dpartement de tutelle, est charg6 de la 
dafinition d'une politique de ccmnercialisation. Au niveau de la comer­
cialisation prmaire ou interne, son r8le se borne dans 1'organisation
 
de march6s avec agaton des acheteurs, fixation des prix avant !a
 
lib6ralisation des prix de 198l. Les volets encadrement 
des plantetrs, 
aide A la recherche agrcnornique conme structure d'appui A la vulgarisa­
tion n'ont pas prix corps A cause du manque de financemaent. 

Sur le plan pratique, la campagne d'achat est 
organis6e apr-s r6colte, variable avec les r6gions; Juillet dans le Kivu, 
le Bas-Zalre, le Bandundu, le Kasal-Oriental, le Haut-Zaire, en f6vrier 
encore dans le Haut-Zaire, toute l'ann6e dans l'Equateur. Des aires 
d'achat sont assign6es aux acheteurs et/ou exportateurs et les achats se 
font au poids (Kg de r6f6rence). Les prix pratiqu6s en 1981-82 variables 
d'une r6gion A l'autre vont de 1,50 A 3 Z/kilo de bae s~che pour Ia 
robusta, de 6 A 6,50 Z/kg parche pour l'arabica. On observe que les prix 
ne prennent pas en corrpte ia qualit6 et le march6 est suranim6 par la 
pr6sence des acheteurs non agr46s qui ach~tent au prix fort, volumeun 
de 10 9 15.000 tonnes de caf6 marchand qui sont 6vacu~es non officielle-
Ment. vers l'ext6rieur. Les problanes A ce niveau interne sont : les 
routes pour la collecte, im prLx de transport moyen 6lev6 (50 K/kg) de 
cerise ou parches des zones de-olleczt 'Ar1sine, La qualit6 du pi6duit. 
La consOrMation interne est estim6e A 10.000 tonnes. 
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Au niveau de la conmercialisation externe, 

1'action de 1'OZACAF est davantage marquee pour r~pondre aux exigences 

du march6 ext6rieur surtout quand a la qualit6. Le Zaire est membre de 

l'Organisation Internationale du Ca±f' (OIC) cr66e en 1962, sous 1'6gide 

intervenu pays exportateursdes Nations-Unies. Un accord est entre et 

pays importateurs. Le principe de 1'accord 6tait de contingenter les 

quantit6s export6es de fagon A 6viter une surabondance de 1' offre qui 

aboutirait & l'effondrement des prix. 

Apr~s le gel de 1975 au Br6sil, on a connu un 

des prix par rapport au niveau antrieur 1955-1975.relevement exager6 

Les pays producteurs ont proc6d6 A des r6g6n6rations de caf&~ires et 

A des plantations nouvelles. Pour 6viter de faire torber les prix, 

l'OIC en septembre - octobre 1980 a adopt6 la poliique des quotas. 

Les quotas sont allou6s en fonction du volne export6 pr6c~derrnent, 

du stock disponible et !'attribution de timbres 6quivalant au tonnage 

se fait trimestriellement selon les cours pratiquls e Le niveau de 

la moyenne mobile. Les prix plancher et plafond, 6taient de 120 U.S. 

cents/lb et 140 U.S. cents/lb. Au cas oCi les prix du maroh6 sortiraient 

de cette fourchette, le contingent seraic relev6 ou abaiss6 par tranches 

de 2,4 % (1,4 millions de sacs*,. 

Le Zaire s'est vu allouer un quota de 1.185.000 

sacs de 60 kg ou 71.100 t. de oaf6 marchand en 1981-82 pour tine demande 

totale estimee A 56 millions de sacs ou 3,36 millions de tonnes. 

L'OZACAF, en collaboration avec l'Office Zairois de Contr'le (OZAC) 

exerce un contr8le effectif de caf6 a 1'exportation (:ype du caf6, 

calibrage, test A la torr6faction, d6gustation etc...2, s'occupe des 

termes du contrat entre exportateurs et importateurs en fonction de la 

mercuriale. Des formalit~s bancaires et douaniAres, pour assurer le 

rapatriement des devises et se faire d~livrer un certificat d'origine 

auxinternational COI, ccapl'tent le tout avant la sortie du produit 

ports de 1'Ouest (Matadi, Boma) et de l'Est (Goma, Kalundu, Mahigi, Aba, 

Kasindi et Ishasha). 
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Le volume annuel export6 par le Zaire connaXt 

une dvolution fort variable. Les meilleures performances A 1' exporta­

tions ont 6t6 de 85.080 t en 1975 et de 80.700 tonnes l'exercice 

suivant en 1976-77. La contrainte principale r6side dans le retard 

mis par 1'OIC dans la distribution des timbres, retard dQ au niveau 

de la moyenne mobile des prix qui oblige 1'OIC A des r6ductions 

pour 6viter l'effondrement des prix. L'impact de ce retard A la 

distribution des timbres est r6percut6 au nLveau du cr6dir bancaire 

dont les int6r~ts ne font que s'accumuler. Le Zaire exporte vers les 

pays de la CEE, les Etats-Unis, le Canada; etc... 

La structure des prix fait apparattre une 

perte A l'exportation pour le robusta en partant du prix de ferme 

officiel. Cette perte est plus 6lev6e avec les prix reellement pra­

tiqu6s quand on carpare le prix FOB au prix de vente au taux offi­

ciel. Cependant, cette perte n'est qu'apparente. En effet, l'exporta­

teur en se basant sur la mercuriale, peut n6gocier 1-n meilleur prix 

A l1'exportation ou attendre de meilleurs prix. De plus, avec des lots 

mieux c~t~s en qualit6, il peut se rattraper sur ceux de mauvaise 

qualit6. Enfi, le rapatriement partiel des devises Iui laisse la 

possibilit6 de gagner en changeant au taux parallle. 

Par ailleurs, le transport ccnstitue un poste 

important du prix FOB par son coot,environ les 33 %et 6galemenr par 

les multiples ruptures de charge durant les parcours vers les portes 

de sortie. 

Le Zaire, actueilenent, doit mettre 1'accent 

davantage sur la qualit6 A 1'exportation par des op6rations pont­

tuelles au niveau des petites exploitations. 
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R E C 0 M M A ND A T I 0 N S 

du 	caf6 sur le march6
La situation actuelle 

aboutit & ume offre variable face A une demande stable. Ii importe 

pour le Zaire non seulement de couvrir le quota allou6 par l'OIC, 

mais am6liorer ses performances quand A la qualit6 offerte. 

Conte tenu de la place du caf6 dans l'6cono­

mie du Zaire, de sn impact sur .'emploi, des contraintes internes 

et surtout d'un meilleur 6cart de prix entre l'arabica et le robusta 

nous recommandons
 

A 	 court terme 

1/ 	 Davantage de rigueur dans le choix des exportateurs 

a) anciemnet6 et exp6rience du secteur caf6;
 

b) volume export6 minimu de 2000 t ALla dezrire campagie et
 

niveau de qualit6 

c) disposer d'un mat6riel de traitement appropriA 

d) disposer de cantines dars les aires d'achat pour approvisionner 

le 	milieu rural et relancer la consomation. 

2/ 	 la diffusion par 1'OZACAF du petit mat6riel de raitement de 

cerises ou baies s6ches dans les zones de production de fagon ' 

obtenir un produit de meilleure qualit6. La s6lection des cerises 

peut s'effectuer A ce niveau pour 6liminer les cerises vertes. 

3/ 	 la restructuration du serrice de vuigarisation de 1'OZACAF pour 

encadrer les petits fermiers, d'abord dans les zones de production 

de 1'arabica. 

4/ 	 la vulgarisation des intrants en particulier les insecticides, le 

petit outillage agricole pour faciliter les op6rations de sarclage 

et la taille. 
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5/ 	 loctroi de crdt aux exportateurs agrees pour moderniser leur 

mat6riel de traltement et r~mune'rer la main-d'oeuvre. 

6/ 	 1'allocation de timbres en quantit6 relativement plus 6levde 

qu'actuellement (1/3 contre 2/3 A l'Ouest) aux exportateurs de 

l'arabica et de robusta (Maniema) du Kivu. 

A 	moyen terme 

I/ 	 la r6fection des routes prioritaires dans les zones de production 

de caf6, en y associant les op6rateurs 6ccnomiques. L'OZACAF 

s 'arrmigera de faion a ce que L'approvisionnement en carburant 

soit assur6 de fagon r6guli~re. 

2/ 	uxe am6lioration des services A 1'ONATRA et A la S.N.C.Z. pour 

uine 6vacuation plus rapide du caf6 vers les portes de sortie. 

3/ 	 la relance de la recherche agronomique ALNioka, Mulungu, Yangamnbi 

ox existent des blocs semenciers avec des vari6t6s am6liorees. 

Ainsi, la diffusion des semences sera assurde par le service de 

vulgarisation aux petits fermiers pour la r6gnn6ration caf6ire. 

4/ 	 une 6tude,par r6gion oa le ph~nanne est fr6auent, des causes de 

la d6saffection des caftieres par les fermiers, vu que dans 

d'autres r6gions les petits producteurs continuent A donner des 

soins A leurs caf6i~res. 



LE CAFE DAN8 LE MONDE, SCN IMPORTANCE 

Le caf6 occupe une position privilegide sur
 

le march6 mcndal... I occupe, en effet, le deuxie'ne rang parmi les 

produits d'exporuatin apr~s le p'trole, avant des produits come le
 

sucre, le cuivre (Tableau I) pour l'annee 1972 et la pdriode 1977-1979.
 

L' importance du cafe est particuli~re pour 

les pays du Tiers-Mnde. En effet, le caf6 est produit exclusivement
 

par les pays sous-<6veloppes (Tableau 2) et, ceci aux fins d'exporta­

tion puisque 65 % (3.1 millions de tones) de la production de 1979-80 

(4.8 millions de tonnes) sont export6es contre 35 % localement consom­

mdes (FAO, 1980). 

Les pays de 1 'Amdrique Centrale et du Sud fournissent 65 % de la pro­
duction mcndiale cm caf6 vert (3.465.000 tomes), suivis par ceux 

d'Afrique, d'Asie et d'Oc6anie avec 35 %, (1.883.000 tomes). 

Un fait 6galeent important : 1'6concmie, pour beaucoup de ces pays 

pzoducteurs, repose sur le commerce da caf6 at les fonds dt investisse­
ment pour leur d~veloppement proviennent totalement et/ou partiellement 

des recettes l1'exportation du caf6 (GIRAULT, 1980).
 

RAPPORT DE PRDUCTION POUR LE CAFE
 

Le ca±6 est produit sur diff6rents continents, 

davantage dans le cadre des moyennes et petites exploitations que dans 
les grandes exploitations. On observe cependant tree gmme tr6s vaste 

de situations allant de la petite- la grande exploitation en passant 
par la moyenne exploitation avec une combinaison possible de plusieurs 

modes de faire-valoir. 

En Angola, A la p6riode coloniale, la grande exploitation pr6valait 

avec une main-d'oeuvre noire. Au Brisil, premier exportateur du monde 

de caf6, la moyenne exploitation pr6domine mais ces demi~res arm6es, 

il se fait ume concentration de la terre au profir de la grande exploi­

tation en faire-valoir direct. 
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TABLEAU I-


Principaux produits de base exportes par les pays sous-dvelopps en 1972 
et en 1977-1979 et la part en % des pays sous-d~veloppes dars les exporta­

tions mandiales (millions de dollars am6ricains). 

1977 (2) 	 1977-1979 (1) 

Produits Valeur Expor- Part, Valeur Expor- Part 

_ _ _tations ($) (en,%) tations ($) (en %) 

Caf6 3,106 	 100 11,262 i0O 

Cuivre, 2,514 	 58- 5,600.1 62.8 

Sucre;,: 1,870 	 2,911.574 70 

Coton 2,103.7 62 3,126.7 47.8 

Caoutchouc 872.1 100 3,967.7 100 

Fbves de Cacao 704.5 	 2,801.7 100 

Sources': (1) nomodity Trade and Price Trends
 

August 1981, World Bank.
 

(2) 	 Conf6rence des Naticns-4iies pourle Conerce ,et -1e 
Developpeffent. 

Docunent TD/B/C 1/166, 1974.
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TABLEAU 2. 

Distributin geog-aphique de production m6ndiale (l000 t) de c,af&-: 

vert en 1980-81 et 1981-1982*.
 

___1980-81 du total % 1981-82 * c..otal % 

Am6rique Central. 951 18 975 18
 

Am~ique du Sud 2.514 47 2.530 46
 

Oceanie 53 1 59 1.
 

Asie 518 10 553 10
 

Afrique 1.306 24 1.410 25
 

TOTAL MONDIAL 5.348 100 5.536 100
 

* Estimation. 

Sou.me : uterly, Statistical. Bulletin.m coffee. 

1.CO Vol. 5. n 17-18. 
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A l'inverse, dans la plupart des pays d'Afrique, 

la petite exploitation domine, come par exepile en Ouganda, an Rwanda, 

au-Buundi, au Cameroua et en Ethiopie. 

En Am6rique latine, certains pays cune le 

SGuatemala et le Salvador connaissent une forte concentration de la 

terre; au Salvador, 20 %du ncmbre des caf6iculteurs d6tiennent 89 % 

des superficies en caf6. Cependant, dans d'autres pays ccrme le Mexique, 

la Colombie, les pays antillais, la petite et la moyenne exploitation 

dcninent A cit6 de grandes exploitations (GIR4ULT, 1980). 

La situation des rapports de production au 

ZaLre a evolu6, camie nous le verrons, passant des grandes plantations, 

maoritaires au temps colonial A la petite exploitation villageoise. 

Apr~s l'ind6pendarce (1960) et suite A des decisions d'ordre politique, 

le rapport s'est invers6 avec une dominance actuelle des petites exploi­

tations paysamnes (60 %). 

LE CCMMERCE INTERNATIONAL DU CAFE 

Exportations et Cours 

La production mondiale de caf6 a progress6 

d'environ 12 %en 1978-1979 et attei~pait 4,7 millions de tonnes:',g ce 

au rel~vemnnt du niveau de r.colte du Brdsil, des augmentations de la 
C8te-d'Ivoire, Colombie et Indonsie. 

En 1980-1981, 'tU.S. Dept. of Agriculture estimait la production Mondiali 

A 5.3 millions de tones soit un accroissement de 13 %par rapport 

1978-1979.
 

La quantit6 exportable en 1978-1979, avait suiv 

le mouvement de la production et se situait &,3,16 millions de tomes, 

soit tre avance de 18 %par rapport A celle de 1977 de 2,673 millions deo1 

tonnes. En 1981-1982, l'U.S. Dept. of Agriculture avait estim6 le volum61 

de caf6 exportable A 4.5 millions de tonmes, cependant, l'offre sujette 

au quota est de l'ordre de 3.4 millions de tomes. 
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Les cours du caf6 sur le March6 International 

connaissent aussi des fluctuations. Si l'on se r6f~re ALla figure 1 et 

Tableau 3, on observe que les prix en tennes r6els avalent pratiquement 

stagn durant 20 ann6es de 1955 A 1975. Aprs le gel de 1975, au Br6sil, 

on a connu un rel~vewent des prix, canside'r exag~r6 par rapport au 

niveau anterieur, mais ces cours ont diminud sensiblement tombant de 

$ 1.90/lb au d6but de 1978 A $ 1.30/lb en f6vTier 1979 (F.A.0. 1980). 

La demande A 1'importation avait repris egalement grace A une remonte 

des achats A la consommation suscit~e par des prix plus faibles au 

d6tail. 

De nouvelles gelees en aoQt 1978 et en f6vrier
 

1979, au Bresil, avaient r6duit les chances de meilleures r&coltes et
 

les prix 6taient remont6s en juin 1979, autour de $ U.S. 1.95/lb.
 

Efttetemps, avec l'emballement des prix de 1975-1977, Las pays produc­

teurs avaient proc6d6 A de nouvelles plantations de caf6 ou A des op6ra­

tions de ,'r~gdn6ration" des vieilles plantations. Compte tenu de
 

l'entr~e en production de ces nouvelles plantations ds l'annke 1982 et
 

de 1 'obligation pour ces pays de couvrir leur balance de paiements par 
les recettes d'exportations, on devint pessimiste sur les prix (FAO, 1980).
 

En 1982, aprs un premier semestre fort d6prime 

(Fig. 2) les cours se situent au dessus du prix plancher (120 US. cts/lb) 

d6fendu par l'O.I.C. (Organisation Internationale du Cafe) sans toutefois 

atteindre le seuil de 140 US cts qui d6clenche le rel~vement des quotas 

d'exportation des pays membres. 

On saisit 1'importance relative pour ces pays 
producteurs de la creation et de l'existence de 1 'Organisation Interna­

tionale du Caf6 (0.I.C.) et du Stabex dans la r~gularisation des prix du 

march6. 
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Evolution du prix moyen du caf6 aratica 3 types) et robusta en US.ctrkg 

2 3 4GUATEMALTEOM SIESILI ANGOLI S 

E1980 $ourmts 1980 uranta 1 courmts i90 
S Constan,ts oontunta $ oonaantse-onuant.,n S 

1950 .117.5 570.4 11005 536.4 111.5 540.3 91.5 444.2 
1951 
152 

129.4 
125.7 

5260 
498.8 

129.2 
125.7 

5254 
498,8 

119.5 
119.1 

4858 
4726 

104.9 
101.9 

426.4 
404.4 

1953 
1954 
15 
1956 

131.8 
176.1 
142,4 
163.1 

549.2 
747.5 
593.3 
663.0 

125,2 
170.2 
132.9 
15160 

521.7 
721.2 
553.8 
613.8 

127.7 
173.5 
125.9 
128.1 

532.1 
735,2 
.524.6 
520.7 

10845 
1389 
99.7 
84.7 

452.1 
58.6 
415.4 
344.3 

1957 
1958 

140.9 
1153 

5483 
425.5 

138.7 
109.8 

53%7 
40.%2 

1254 
106.7 

4879 
395.7 

88.6 
86.6 

344.8 
326.9 

1959 

1960 
1961 
1962 

987 

99.0 
96.1 
90.0 

386.4 

375.0 
362.6 
3435 

93.9 
91.1 
82.9 
78.9 

364.0 
345.1 
312.8 
301.2 

81.6 
80.7 
79e4 
75.0 

316.3 
305.7 
299.6 
2B8.3 

67.5 

55.8 
43.9 

47.8 

261.6 
211.4 
1657 
239.8 

1963 
1964 
1965 

87.3 
107.6 
106.9 

330.7 
401.5 
388? 

"/8.0 
104.1 
1Oma 

2985 
38.4 
464.7 

75.2 
1(3.0 
906 

284.9 
•384.3 
358.6 

63.3 
80.3 
69.7 

239.8 
299.6 
253.5 

1966 
1967 
1968 

104.5 
924 
93.9 

371.9 
324.2 
3517 

93.3 
86o4 
86.9 

332.0 
303.2 
325.5 

90.0 
e3.3 
S,5 

320.3 
29203 
30.0 

75.0 
74.5 
75.6 

266a9 
261.4 
283.2 

1969 
19"0 

1971 

99.2 
124.3 

108.7 

370.2 
418.5 

338.6 

86.4 
114e4 

100.3 

329.9 
352 
312.5 

90.0 
120.4 

98,8 

335.8 
405,4 

307.8 

74.1 
92.6 

94.4 

276.! 
31113 
294.1 

1972 
1975 

1974 
1975 

1976 
1977 

125.0 
160.3 

171.5 
180.3 
3479 
538.6 

354.1 

380.8 

328.5 
301.5 
572.2 
816.1 

110.2 
136.7 

14.9 
144.0 

31.%7 
530.9 

312.2 
324.7 

279.5 
240.8 
519.2 
604.4 

112.4 
152.6 

161.7 
184.9 
329.5 
679.0 

318.4 
362.5 

309.8 
30902 
5419 

1,028.8 

99.0 
110.0 

129.4 
134.6 

281.4 
493.4 

280.5 
2611, 

247.9 
225.1 

42.8 
747.6 

1978 4059 5197 365.7 468.8 3198 409.5 295*6E 378.5 
1979 
190 

407.3 
417.6 

455.1 
417.6 

382.9 
342.6 

427.8 
342.6' 

386.5 
451.5 

434.1 
451.5 

363.8 
532.0 

406.5 
332,0 

191 
jn.,Jin 378.9 280.0 4212 249.8 

1. Wdsra colombions do Manizsleg, Arnls et Nmddsinl 
a2. lO& isVa qualit6 ogolod; &partir do 1951j layd qualtd uPriuef 

3. Sntoo 4; A pArtir do 1973 Cotations del Accord Internationsal sur le cat pour 1tArabica non layd.
4. Ambriz 2AA (Cifustaj; 197%, cotat ions del Acoord fntOrnatioWl Sar 1 oat6, moyanno arithmetIqua

do lktgola ("AwPIz 2AA), do la Ofle-dfivIre ( oeriO)at do ilQJgalda ("Native Slanard), 
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1"-r 

od~i-ty, Jrao -nd Price:Tronds 
sou -p s " I " - . . 



Fig 2 

Cours mensuels, du Caf' en termes courants 

Pour I'annee 1982 
u.s( Cents/I b)} 

U.S Cents/lb 

I I I 

150 

'lz4 -,0 
I i { Prix Pla 

135.32 , "i : 

130 135 13523210 

125 
1Prix Ph( 

II I I 
116.39 

115 

1 0H1D 9
J F M A M J J A 'S' N0.D 191 

Source:Jeune AFRIQUE ECONOMIE 
N-16/JANVIEI 83 
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REGULARISATION DU MARCHE : OI.C., STABEX 

L'O.I .C. 

Le caf6 constitue une denr6e fort importante 

pour les pays sous-d6velopp6s. Sous, 1'6gide des Nations-Unies, un 

accord intemational sur le caf6 a 6t6 ccnclu, en 1962, entre pays 

importateurs et pays exportateurs. Ainsi, !'0.I.C. vit le jour. 

Le principe de I'accord est le suivant 

contingentement des quantit6s export6es de t'agon A 6viter tlne sura­

bondance de 1'offre qui aboutirait "A!'effondrement des prix. Dans !a 

pratique, cela s'est tradit par l'allocation de quotas aux pays men­

bres (Tableau 4) quotas r~partis dans le temps (trbiresire, selon -m 

calendrier d'exportation KUSDA, 1982). L'ac-ord, entre' en vigueur en 

1963, a 6t6 renouvel6 en 1968, puis en 1975, apr~s 2 ,vnfles de sus­

pension de celui de 1968. En septerrbre 1982, ti a dt d'cird6 de proro­

ger !'accord de 1975, entr6 en vigueur en 1976, jsuu'a.i 3T3 sepcembre 

1983. Les dispositions 6conomiques .A appliquer sont s :hmes cue 

celles retenues en 1981-1982. Ces mesures stabLisen, "e march6 dsns 

une fourchette de prix de 120 a 140 US cts/Ib. 

Le contingent annuel global pour 1981-82, a 

't6 fix6 A 56 millions de sacs de 60 kg dcnt 3,2111.500 sacs attribu6s 

aux pays exportateurs membres de !'accord auxque}.s 4-1n'est pas attri­

bu6 un contingent de base et 52.785.440 sacs auxK pays ayant droir A Ln 

contingent de base (Tableau 5). 

Pour les pays aumxuels il n'est pas attribu6 

de contingent de base, les quotas ne sont pas sounis A des augentations 

ou 9 des r6ductions. 

Les pays membres exportant mins de 2.00.000 
sacs, peuvent exporter la quantit6 totale An' in.porte quI moment. ceux 

exportant, entre 100.000 et 400.000 sacs. pourror exporter en cotaiit6, 

les quantit6s auxquelles ils ont droit pour chaque tririestre. 
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TABLEAU 4
 

Distribution annuelle et semestrielle de quota 1981-1982
 

"aus trimestv.e.s
 

Membres Exportateurs -.u-, .
 
quoa Oct-D6c. Jan-Mars Avril-Juin JILt-Sept. 

Exporting Member 1981 1982 1982 198? 
Courarnt 

,,I,(2 k3) I"'
 

TOTAL 56 000 000 14 000 000 14 000 000 14 000 000 14 000 0 

A. Sjtotal: "anL Qrs.t 

azz quota de base 53 200 000 1.3 357 707 13 280 764 13 280 764 13 280 7 

CafS Co.Lcmbien doux 10 749 220 2 698 965 2 683 418 2 683 418 2 683 4 

Colombia 8 562 838 2 149 998 2 137 613 2 137 613 - 137 6 
Kenya 1 382 536 47 13 3 
Tanzania 803 846 201 834 200 6-71 .00 %71i 200 6 

Autres Cafes doux 12 989 916 3 "-.6] 570 1242 78" 3 .4 78 2 3 242 . 

Costa Rica 1 297 609 325 810 323 923 323 933 323 9 
Dominican Republic 
Ecuador 

567 827 
1 1 .19854 

142 75, 
281 179 

141 752 
279 558 

.141 '7-
279. 558 

141 7 
.9 5 

El Salvador 2 295 998 576 490 573 70 5-3 169 573 1, 
Guatemal.a 1 860 499 467 143 464 452 464 45. 464 41 
Honduras 948 025 238 035 236 663 "'b 663 6 
Lndia 948 025 238 035 -36 663 236 664 .36 61 
Mexi o 1 885 187 473 342 470 613 4-0 6i5 4,"0 6 
Nicaragua 
Papua New Guinea 

689 293 
602 391 

173 071 
L51 m251 

172 0'4 
150 :380 

172 074 
150 380 

17- 0 
150 3 

Peru '775 "08 194 642 193 52- 93 52.: i.93 5 

Arab4ca non lave 16 590 437 4 165 605 4 1.41 611 - 141 611 4i41 6 

Brazi1 15 306 653 3 843 267 3 821 129 3 821 - 3 821 1 
Ethiopia 1 283 784 32 338 320 48,: 3:0 48 320 4 

Robustas 12 870 427 3 231 567 3 212.'953 3 i 953 3 2 12 9 
Angoa 4'5 62,.- 106 867 L06 25.:. 106 252 1.06 

Indonosia 2 271 310 5'70 -91 567 006 567 006 567 0 
QAI4vAIY

Cameroon 
(6 418 919

1 481 289 
(1 611 693'

371 929 
1 602 409- (1

369 87 
602
:369 

409 
"8 

( 602 4
369 7i 

Ivory Coast 4 147 609 1 041 402 1 035 40./ I 035 40- . 035 41 
Madagascar 

Uganda 
790 021 

2 569 543 
i98 362 
&45 L73 

197 ,2) 
641 45" 

197 .120 
641. 457 

197 3 
641 21 

Zaire 1 185 031 12o543 95 82? .295 829 295 J 

13. ,,woua.: .non sujets 
, %.:,:a fle base 2 800 000 1:42 293 719 .;3) 719 236 719 

OAMCA4 662 000 ,47 797 138 068 138 068 138 C 
AUTRES 2 138 000 394 496 581 1.68 581 1.68 581 1 

Source : INTERNATIONAL tO-FEE ORGANIZAT!0N
 
JANUAR' 1982 HORTiCULTU.LAL AND ThOPIC.AL PR:ODUCTS DIVISICET AS/U!
 

http:ThOPIC.AL
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Des ajustements de contingents sont pr6vus en 
fonction des prix (DELAPORTE, 1982); quant A ces prix, ils sont fixes 
d'apres les analogies relev6es entre diff6rentes origines de caf6 avec 
les 4 groupes r6pertori6s par 1 'Organisation Internationale du CafM. 

Arabica 

Caf6 doux Colombie : Colontie, Kenya 

Caf6 non lav6 : Br6sil, Ethiopie 
Autres caf6s doux : Am6rique Centrale et du Sud, 

Rwanda, Burundi, Zaire. 

Robusta : Afrique + Madagascar. 

Le caf6 robusta du Zaire s'algne en matiere de prix sur les prix du 

robusta. 

Le caf6 arabica s 'aligne sur les autres arabicas doux de 1 'Amrique 

Centrale et du Sud. 

Cependant, l'OIC, n'a janais pu empacher la stagnation des prix de 1962 

A 1973, ni la baisse de 1974, ni la flamb6e des prix connue en 1977-1978; 
ainsi, les variations dOes & des causes structurelles ou conjoncturelles ­

surproduction r6currente, sousproduction accidentelle - 'cnt emport6 sur 
les mesures visant A la stabilisation des prix imposes par I'OIC. 
L'OIC garde mn r81e important dans la collecte, la mise en forme des 

donn6es statistiques relatives au march6 mondial du caf6, fournit des 

6tudes et des diagnostics sur 1'6volution du march6, maintien un certain 
6quilibre et 6vite l'effondrerent des cours. 

LE STABEX
 

Les espoirs sont maintenant report6s sur le 
m6canisme de stabilisation, tel le syst~me STABEX 6tabli par la Cormu-. 

aut6 Econanique Europ6enne. 

Le Stabex (Systeme de stabilisation des recettes 
d'exportation) est n6 le ler f~vr-ier 1975 et a pour objectif de "rrn6dier 
aux effets n6fastes de l'instabilit6 des recettes d'exportation et de 
pennettre aux Etats ACP (Afrique, Caraibes, Pacifique) d'assurer la stabi­

lit6, la rentabilit6 et la croissance continue de leur 6conomie "Le systme 

se pr6sente comme une assurance contre les mauvaises annes" (TSHINGA, 1982). 
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Produits Couverts par ce Fonda
 

Deux crit~res ont pr6valu pour 6tablir la
 
liste des produits
 

- .'importance du produit pour le niveau de 1'emploi dans les pays
 
exportateurs, la deterioration des termes de 1'16changeentre la
 
ccm4iuaut6 et 1'Etat ACP (Afrique, Caralbes et Pacifique) int6ress6,
 
le niveau de d6veloppement des diff6rents Etats ACP.
 

- la d6pendance des 6conomies ACP A i'6gard de ces produits. 
Ce crit~re s'exprime par la fixation d'un "seuil de d6pendance" : les
 
recettes d'exportation provenant du produit en cause, doivent avoir
 
repr6sent6 durxant 1'ann6e qui precede chaque annie d'appiicaticn, au 
Moins 7,5 % des recettes d'exportations totales des biens.'La baisse
 
des recettes de son exportation doit 6tre de 7,5 % au moins que la
 
Moyenne des 4 anmies pr~c6dentes.
 

La raise en oeuvre de ces crit~res a conduit a
 
l'&tablisserent d'une liste de 29 produits regroup6s en 12 fanilles
 
produits de l'arachide, du cacao, du caf6, du coco, du palmier 
et 
palmiste, les cuirs, les peaux, les produits du bois, les bananes, le 
th6, le sisal brut et les min~rais de fer.
 

En avril 1977, la liste a 6td 6tendue Aisept
 
autres produits : la vanille, le pyrfthre, la gome arabique, h'ylang­
ylang, la laine et la mohair/poils de ch~vre.
 

Das le cadre l
ha conventicn de Lin6 Ii, le
 
nanbre de produits passe de 34 A 44 et les seuils de d6pendance ont 6t6
 
modifi6s de 7,5 % A 6,5 % et de 2,5 % A 2 % pour les pays les plus
 
pauvres.
 

Ainsi, on s'explique que le Zalre en matiere
 
agricole et surtaut pour le caf6 n'ait jamais b6n6fici. de ces fonds.
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du March6- Intemational. du Caf6.
Caract6ristiques 

Les 61&ments qui frappent &lanalyse du 

les suivantsmarch6 sont 

d'un grand nombre de pays vendeurs face &,x nombre 
a) la pr6sence 

restreint d'acheteurs (monopsone)relativement 


et en partie de type sp6culatif.

le march6 est relativementb) 
Ses causes sent : 

et dans de bonnes condit*.onsdenree stockable- le caf6 vert est une 

le 3 ans et m&ne davantage. Aussi, 
de stoc.1age, on peuc conserver 

ce dernder et la sp&culation 
on joue sur les variations de prix de 

(New York,A terme des bourses de caf6
les march6sest organisee par 

desles d6lais d~acheminement
Le Havre - Paris). AvecLcndres, 

de I & 3 mois,
jusqu'aux hangars d'importation

ports exportaeurs 

une relative sp6culation;
on peut d~ja r6aliser 

et de faiblea une demande stableest variable face - l'offre du caf6 
est sensible aux conditions meteoro­

6lasticit 6 . La production de cafe 


logiques (vent, s6cheresse, gel6e).
 

soumis A des morvements pervers. 
c) Le march6 international du caf6 est 

qui
prix (1945-1953 et 1975-78)

On a enregistr6 de hauts niveaux de 

r6g6n6rations. D'oCL
de nouvelles plantations et desencouragent 

en produc­des prix. Le d6laL de mise 
surabcndance de 1'offre et chute 

latence du ph6nTLane de
(4 A 6 ans) "induit unetion des cafriers 

et de bas prix
se traduit par des cycles de haut

surproduction qui 

1980).
forte amplitude" GIRAULT, 



L'AGRICULTURE AU ZAIRE 

Avec uine population de 28 millions d'habitants 
dont les 75 % vivent en milieu rural, le Zaire detient un potentiel agri 
cole remarquable, relevA encore par la diversit6 climatique. 

Le secteur tradi tionnel exploi te extensiverrnt 
4.5 millions d'hectares cantre 2 millions dans le secteur moderne. 
Les exploitations agricoles de ce secteur traditinne- pr'atiquen" da­
vantage des cultures d'auto-subsistance avec des techniques culturales 
traditiornelles et sur des superficies fort faibles de 0.5 A 1.5 ha. 

Malgr6 tout, les exploitacions traditionnelles produisent, virzueLlenent 
tout le coton, 60 % du caf6 robusta, 80 % du caf6 arabica '.World Bank, 

1981). 

Les secteurs modernes -omprend ;".oat6gories 
d'unit6s de produczion : 

- de grandes plantations des socike's priv6es, avec des techniques 
culturales modernes. En 1970, le nombre 6taic es -im-A A 1.200 planita­
tions sur 2 millions d'ha; actuellement, ;e nombre avoisine les 800 
selon certaines estimations. La superficie moyerne par expoi-aUion 

6tait de 2.300 ha avec un personnel de 390 per-sornes -haoune. 

- des exploitations moyennes de quelques hec cares de t.ype familai. 
Les principales cultures dans :e secteur sonu : L'huile de palme, le 
sucre, le caoutchouc, le tabac, ie :af6, le cacao, Le tMh, 1e q..Iinqi n, 
1' 6 levage y est aussi pratiqu6. 

Importance du Caf6 au Zaire 

Le caf6 occupe une place Importante A diffrent ' 
niveaux dans 1 'conomie du Zaire, le caf6 repr~sente 
1,6 % de la production mondiale en caf6 en L98 soic 84.000 t sur 5.5 

millions en caf4 vert. 
6 % de la production AI'rioaLne de :afe'-, soi' 8-4.O0 tornes sur un tota' 

de 1.410.000 tornes "Tableau 2L, ie troisime rang aprs le ouivre 
et le cobalt pour les receCtes d'exporza' ion natiale. Le premier 
rang avant les produits du palmier pour les produits agricoles 

d'exportation (r'aoleau ', les P12 en valeur- ajout6e de P'agri­

culture ccmner-ia.lises .Banque du Zaire, 198'.. 
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Ehfin llai pact sur l'elnmoi et le revenu est
 
r&.ativement consid6rable bien qu'il soit difficile de 
1'6valuer. 
Cependant, en 1959, les autorit6s compeftentes coloniales avaient recens6 

-150 exploitations europ~enes ' caf6iculture pure; 

- 100exploitations europ6ennes de culture mixte; 

-'250.000 petites exploitations africaines. 

,Ceci'repr6sentait l'emploi suivant 

Sur 140.000 has de plantations europ6ennes A raison de I H/ha/an solt 
140.000 ouvriers. Selon le document de 1OIC, on coptait 317.000 tra­
vailleurs dans les exploitations paysannes et 1.500.000 unites actives 
pour l' ensemble du secteur caf6. 

ii faut ajouter A ceux-ci, les effectifs A 
tenpstplein ou partiel, attribuables A.I 'activit6 cafftiere dans le 
personnel de vulgarisation, des Offices. 

En ce qui ccncerne la situation d'alors, on 
peut admettre pour diverses raisons que le secteur caf6 occupait un 
million d'unit~s actived'(Centre d'Etudes de Projet Agricoles Pays 
Chauds, 1969). 

Actuellement, on peut penser que ce chiffre reste vaLable. 



TAELE._ P - !fPARITIQ4_OES I DSxPoFATIE ~j _ P R tJATUPE ET PAR PIOMO]iijn n21lllru da Za1t| (1v 

981 1982 
PRODUITS 1979 1980 1 9O 2 

___n6n ___ _ lop trim. 2s trim. 3. trim. 4o trim. Anio ler trim(p] 2. tria(p) 3. tria(p) 9 gota(p) 

1. PEMUITS MINIER§ 

GjIvr* 

Cobalt 

Zinc 

DI amant 

Argent 

or 
Cagltrito 

Manganbes 

WO2ffran-Tungsthns 

Etain 

Monazita 

Autras 

2. PROUITS AGRICOLES 
I gne animal 

CAFE ROBUSA 

CAFE ARABICA 

Rauwoli 

Cacao 

HuI la do pal lSto; 

Wileo do pale 

2,201#883 

853,673 

1.067.131 

23.963 

171.236 

44.004 

13.442 
32.425 

223 

2s088 

9,501 

238 

15.999 

6676076 
283 

218.137 

254240 

1.373 

3.889 

19434 

1E 112 
-

3*683@17 

1.966.172 

962.656 

47223 

191.599 

118.873 

5o443 

66.575 

-

2o874 

14*167 

-

307588 

67 

395.956 

62*517 

2.732 

4155 

19.121 

25.751 

16300 

408,11 

261.562 

132.205 

802 

26.99 

14.474 

691 

10.153 

-

1041 

3s603 

30 

43.342 

15W*24 

-

88144 

6.768 

2.170 

1.122 

5,404 

2.481 

39650 

341l 

314.437 

1179519 

-

3w916 

14.162 

874 
28.831 

87 

221 

4.400 

-

143,289 

151i2 

21 

816925 

11.484 

108 

789 
6.732 

3.851 

2.991 

335*4 

3190%65 

85.539 

-

77,698 

21.052 

1.474 

17.724 

19741 

2.227 

4.316 

20. 

196.248 

199.709 

1.436 

9.070 

15.328 

498 

1.513 

5.033 

14.452 
6026 

42 4 

426.711 

120.670 

-

96*163 

11 8 

1.325 

21.273 

-

1.045 

3.903 

50 

219,874 

28t79 
-

105.935 

le.464 

257 

1.937 

4.151 

15,495 
392 

1*547*161 

1*322.655 

456.133 

802 

283s769 

61.526 

4.364 

77.981 

1,s28 

4&534 

16.222 

100 

602.753 

711259 
1.457 

368.074 

52.044 

3.035 

5331 

21.520 

36o279 
13059 

32 19M 

370,180 

69,152 

-

83.640 

20.177 

1.177 

26698 

-

941 

5o710 

-

250.697 

243*2 
2 

140.122 

25.013 

148 

3298 
4.152 

6*886 
5207 

419.038 

86.218 

_ 

76.116 

17.733 

1.335 

26.073 

790 

So336 

59 

247.268 

218.4,. 

41 

114.877 

35614 

255 

2.261 

10.511 

9.47 
3329 

276.809 

52.930 

-

116.91. 

13.441 

16.474 

22.808 

= 

249 

1.679 

173.407 

248.74 

463 

115.949 

15.8 

1.002 

3.0% 
5.845 

7*605 
-

1.066,027 

1883( 

-

276.669 

51.351 

18.986 

75oS79 

-

1*90 

13.725 

59 

671.372 

506 

370*948 

76.430 

1.441 

8.641 

20.508 

23.58 
8.536 

Tourteaux do palsistes 

Caoutchouo 

Boll 

Qjinquina 

Autrus 

2792 

29*080 

22.789 

24.531 

9*476 

4v483 

58.599 

46.339 

28o273 

11*683 

1005 

16s782 

13.230 

7&351 

39239 

1774 

15.532 

12s587 

10.531 

3.814 

2.608 

16*982 

19.118 

19.668 

4.977 

2*685 

169206 

24.860 

15e274 

2.651 

8.070 

65.302 

69.785 

Z2i24 

14.681 

5,348 

9.062 

22.632 

12.630 

8.673 

2o792 

12.327 

14.563 

8a,59. 

4.257 

1.402 

119996 

61.222 

18e521 

5.834 

9542 

33.35 

98.417 

39.710 

18.924 
3. PRCE3UITS INDUS7RIELS 

CI ent 

Hl1os raffinies do ptrloe 

4,592 
5J921 

29.510 

195.16 
19.989 

-

75#1P~ 
3.193 

-. 

8-M2 
4.6538 

2216 
17.197 

~21M 
139555 

126.621 
38.589 

2 3 a2 
13.885 

1684.1.82 

14.680 16.284 44.798 

kutreo prod It4s ch InIJquo 8.312 
Atrof 1.624 

TOTAL GNERA. f2.26 

164s314 

10s262 
4.554.411 

719842 

110 
6Z-I.?00 

3.586 

1 
501,292 

4.790 

176 
557.360 

7.202 

334 
691,692 2 

87.420 

621 
,044 

7*547 
-

1.665 

421. 
621.629 

1.499 

86598 
583061 

10.811 

9.019 
.7.24 

eOUE ; ulletin 3e trinstre, 8AIQUE DUiZAIfIE. 
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Production du Caf6 au Zaire 

La production de caf6 marchand au Zatre en
 
1978 tait estimee A 85.000 tomes (Agriculture, 1980).
 
La production toujours estim6e en 1981, selon les chiffres du Plan
 
de Relance Agricole 6tait de 80.000 tonnes, soit une diminution
 
annuelle de 2,0 %. Cette diminution du niveau de la production est
 
imputable carme nous le verrons 'aplusieurs facteurs (semences
 
mauvaises, entretien n6glig6, maladies, etc...).
 

Ces estimations sont 'aprendre avec beau0.'.up 
de r~serve, car on ignore la superficie exacte plantee et effective" 
ment exploit~e en caf6ier. 

Iro e de la production 

Le caf6 est cultiv6 dans toutes Les R6gions 
du Zaire carpte tenu des caract6ristiques vari6tales ec des par amehres 
ecologiies. L'arabica se retrouve en culture, particuLierement & 
l'Est du pays et le robusta dans les autres Regions du Zaire et dans 
l'Est (partim). La distribution de production potur le -.af6 par ReLga&on 
. 4volu,ccorme suit, selon le Plan de Relance 1982-1984. 

1978 1981 

-Bas-Zalre 3 % 3 % 
- Bandundu 6% 8% 
- Equateur 27 % 27,% 

- Haut-Zalre 38 % 36 % 

- Kivu 22 % 24 %. 

- Kasai Oriental 4 % 2% 

Total 100 % 100 % 

On observe que le Haut-Zalre fourni t la plus 
forte production de caf' suivi par 1'Equateur et le Kivu. Ces 3 Regions, 
" elles seules,. foumissent 87 %de la production nationale en 1981. 

http:beau0.'.up


.,4.e 

-o 
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Tout indique que des variations de producticn
 
relativenent A l'ann6e 1978, se manifestent 
dans le Haut-Zaire (- 2 %), 
le Kivu (+ 2 %); le Kasai-Oriental (- 2 %),mais, malgr6 tout, les
 
ordre de grandeurs restent les m6mes. Ces changenents peuvent s'expli­
quer par la carence en main-d'oeuvre surtout au Haut-Zaire, des d6cisions 
politiques qui ont modifi6 les rapports de production et partant les
 
niveaux de production. Si l'on se r6f~re au niveau des superficies en
 
culture en 1958, soit 100.000 ha et en 1981 (245.000 ha on obser-e que
 
ces superficies ont plus que doub16 en 22 ans avec des 
hutes de rende­
ment de l'ordre de 32 % (370 kg en 1981 contre 540 kg en 1958).
 
Les raisons sont la fragmentation des grandes piancatiois 'organis6es-et 
leur 6tat d'abandon, .'.a carence en intrants et en main-d'oeuvre.
 

Conditions Ecologiques et Varift6s Cultiv6es
 

Ii existe deux esp~ces de ca6 - parmi d'autres ­
cultiv~es au Zaire. Le caf6 robusta appartient au genre Coffea de !a 
famille des Rubiac6es. Le robusta constitue 10 % de la production mondiale 
de caf6 et 88 % de la production nationale du Zaire (VANDENPUT, 1981).
 
Le robusta est cultiv6 
.:.basse altitude de 700 A 800 m au Haut-ZaIre
 
(U616), A l'Equateur, au Bas-Zaire, au Kivu (Maniema) 
 el; dans le Kasal
 
Occidental. I1 exige un c limac chaud 
avec une :e rprarure wcyenne de 22 A 
27'c. II lui faut une pluviom6trie annuelle de 1500 A "000 mm en moyenne. 
(ne pluviom6trie de 3000 mmIui est dfavorable. 1! lui faut egalement
 
peu d'ombrage qui peut-8tre cor.nens6 
par une forte fumure. Cependant, le 
robusta exige un l6ger ombrage IA o6 !a uminosit6 est cr~s forte. Ii est 
egalement,sensible aux vents violents. Les vari6t~s de robusta autrefois 
diffus6es fUrent : 251, L 215, L 93 F.A.O., 1982..
 
Le caf6 arabica est originaire d'Echiopie, fournit 90 % de la production
 
mondiale de caf6 et 12 %de ia production nationale du cafe au Zaire. 
L'arabica exige 1200 A 1500 m d'a].titude &Haut-Zalre :Ituri), Kivu], une 
temP6ra-ure moyerne annuelle de 18 A 220cc, 1100 A 1500 trmide pluie.
 
Ceci ne veut point dire que 1'arabica ne se rencontre pas A des altitudes
 
plus basses, mais les effets sent n6fastes sur !a croissance et le d6ve­
loppement. Les vari6t~s en zulture sont : Mibirizi, Moka, Local Bronze, 
Mysore et Jackson (F.A.O, 1982'. Le caf&ler n'a pas dl'exigences bien 
prebises quant A la nature du sol. Cependant, il seile qu',u sol profond, 
pernn6able, de bonne structure soi pr6f&rable (VANDENPUT, 1981). 
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Le caf6ier demnnde pour un bon d~veloppement, 

sol acide de p.H copris entre 4,5 et 6,5. 

Le caf6ier, de par les possibilit6s de d6ve­

lopper son syst~me racinaire, compense une relative pauvret6 en 616­

ments fertilisants (COSTE, 1968).
 

Situation de la production : Rapport de production et techniques culturalD 

Le cafeier se retrouve en culture,A la fois,dans 
le sect ar traditionnel et le secteur moderne des grandes plantations. 

En 1958, 'ala veille de l'ind6pendancp 25 % des superficies en caf6ier 
6taient exploit6es par les producteurs du secteur traditionnel. Avec le 

d6part des Beiges, les troubles politiques enregistr6s et la Zairianisa­
tion, on assista au d~clin des grandes plantations. Parral!@ierrent, on 
assista A !a multiplication de petites exploitations. En 1978, la part 
des plantations en milieu traditionnel atteignait 60 Y des superficies 
(F.A.0., 1982).
 

Les plantations traditionnelles ont souffert eu 
souffrent du manque d'entretien. Les plantules sont exuraites des planta­
tions voisLnes et repiqu6es autour ou non loin des cases sans tenir compt: 
de la dersite. Les sarclages se font tardivenent, la aiile esz souvent 

negligee sauf dans la zone robusta (?)' Les superr'cies en cultlre ont, en 
moyenne 0,50 A 0,70 ha (OZACAF, 1983,. 

Selon un rapport F.A.O., 1982, la superficie moyerne va au-del . de 1.5 1>i 
pour le robusta et est de 0,50 ha pour l'ar-abica. 

Dans les plantations organis6es, l'utilisation 
de germoirs mais surtout de p6pini~res est plus -ourante. G6n6ralement, 

On pratique une selection des graines avant la mise en germoirs ou en 

pbpirli're. Le repiquage des plantules en densit-6 correcte lieu A la 
saisn des pluies, suivi de plusieurs op6rations cularales : le sarclag 
en cercles autour de la plantule ou en bande. Avec les sarclages r6p6t& 

un paillis se forme au pied des arbustes. La taille esu oraticqu@e au 
niveau de ces grandes exploitations. Le but de la tai1le est de favori!er 
Le d6veloppement du bois fertile; elle donne au c6afier, wIe charpente 
solide et bien 6quilibr5e et maintient tes arbustes A c.e hauteur accessil 
ble aux r'6colteurs. Les plantations qui ulisent les insecticides at foij 

le sarclage de fagon syst~matique sont rares. Les ferniers sont limit~s 
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Les superficies varient avec les planteurs 

de 10 ha AL 150 has (F.A.0. 1982). La r6colte du caf6 a lieu A la 

troisiemne an6e qui suit les travaux de plantation (nouvelles planta­

ticms) et r6guli~rement chaque ann6e. Elle a lieu en juillet (1 fois 

l'an) dans les R6gions du Kivu, du Bas-Zalre, de Bandundcu, du Kasal. 

La r~colte a lieu en juillet et f6vrier au Haut-Zalre (partim). Dans 

la zone 6quatoriale, la r6colte s 6chelonne toute I 'ann6e avec la 

mont6e reguli~re des fleurs (OZACAF, 1983). 

Les rendements dans les exploitations traditionnelles sant de ]'ordre 

de 350 - 500 kg/ha de caf6 marchand pour le robusta, de 150 A 230 kg/ha 

pour 1'arabica. Dans les exploitations organis6es, les rendements sont 

plus 6lev6s : 800 kg et parfois d6passent la torme & l'heccare surtout 

dans les U616s (OZACAF, 1983). 

Contraintes & la production du caf6ier 

Les contraintes A la production du caf6 snt 

multiples et de divers ordres : technique, sociologique, 6ccnomique. 

I1 y a, en plus, interpdn6tration de ces facteurs, 

Les Intrants 

Les intrants restent une contrainte majeure 

li6e A 1'absence d'un service de vulgarisation agricole. Au niveau du 

secteur traditionnel qui occupe 60 %des superficies en caf6ier, il y a 

1 'utilisation des plantules non s6lecticnnees pr6lev6es dans la planta­

tion voisine de la parcelle de l'exploitant, A d~faut de semences 

s6lectionn6es regues d'un service de vulgarisation. L'outillage agricol'e 

fait d6faut dans le milieu rural et explique que le fermier ne puisse 

proc-6der A la taille m~me sur les conseils d'un moniteur agricole au cas 

ou il en existerait Lin. 



Traitement phytosanitaire 

Les autres contraintes A la production sont 

constitu~es par les maladies du cafhier et les attaques par les insectes. 

II y a diff6rentes maladies du caf6ier dont les plus courantes sont la 

rouille du caf6ier et 1'anthracnose des fruits. La rouille du caf6ier 

provoqude par 1'hemilea vastatrix se traduit par l'apparition de petites 

taches jaunitres plus ou moins translucides. L'arbre meurt d'6puisement 

au bout d'un certain temps. Cette infection se prodult par les spores 

vdhicul6es par le vent, les insectes. La seconde maladie courani- l'an­

thracnose - fort r6pandue au Kivu se manifeste par des tAches en depres­

sion sur les fruits qui. finissent par noircir, puis elles pourrissent. 
Le principal ennemi reste le stephanoderes qui cause des d6gats provo­
quant des chutes de rendement de 1'ordre de 25 % (F.A.0. 1982). 
On a recens6 6galement des attaques de ces insectes A plusieurs stades 

de croissance et de d6veloppement de la plante.
 

Les sauterelles d6vorent les jeunes semis, les n6matodes d6forment les
 
racines, les scolytes du grain perforent les cerises causant une impor­
tante chute de fruits et d6pr6cient la qualit6 (MENTO DE L'AGRONOME,
 

1980). 

Main-dIoeuvre 

Au niveau des plantations, une contrainte 
d'Importance est la carence en main-d'oeuvre fortement accus6e surtout
 

dans le Haut-Zaire (Ituri). Avec l'existence de grandes plantations
 

abandonn~es, l'existence de mines d'or, les bras valides pr~f~rent
 

s'adonner A la cueillette et A !'extraction que de s'engager comme
 
main-d'oeuvre. II existe 6galement un fort courant migratoire vers les
 
villes. Malgr6 des salaires 6lev6s (7.5 Z/j), i! est difficile de
 
recruter de la main-d'oeuvre pour la taille et la r6colte (FAQ, 1982).
 

Prix A la production 

rNous ne pensons pas que le prix de feryne consti­
tue une cntrainte majeure et d~terminante A la production du caf6ier. 
La periode des prix 61ev6s pour le caf6 (1975-1977) n'a pas port6 les 

Preteu-s traditionnels A augnenter Les superfiLcies. Ii faudrait 6gale­
mont savoir par une minuctieue enquire, le prix jug@ r~nnLz&raejr par Les 
fermiers dt.qui puisse 1es r.oiiver.. i"fai, 'aVOiL egaLefent lvouver des 

expLications au :lp.ortemen des product.eurs qui aor'-idonnent leurs a 



23
 

Encadrement technique 

Le paysan est laiss6 ' lui meme et la produc­

tion s'en ressent en quantit6 et en qualit6. Les techniciens de V'OZACAF 

ne disposent pas de moyens pour encadrer le fermier et vulgariser les 

techniques culturales. De plus, la recherche agrcnomique est en veilleuse, 

faute de fonds et les mon:Lteurs agricoles ne peuvent suivre les progrs 

en mati~re de caf6iculture pour bien conseiller les fermiers. L'OZACAF 

d6pourvu de fonds de financemnt ne peut fournir de cr6dit aux petits 

fermiers pour am6liorer les rendements, mais surtout la qualit6 par une 

meilleure pr6paraticne 

zmmport
 

La collecte de caf6 en milieu villageois se
 

heurte au mauvais 6tat des routes. I1 sera difficile d'assurer la distri­

bution des intrants sans des routes de p6n6tration pour atteindre les
 

planteurs. Les autres cntraintes sont 1'absence de .arburant, des pi~ces
 

de rec.hange. Seule une intervention & ce niveau peut ,ontenir la croissance 

de Colts moyens de trarsport routier d6ja de 50 K/kg de baie ou parche
 

calcul6s A partir des zones de collecte vers I'usine.
 

Solutions aux cantraintes A !a production
 

Des solutions A ces contraintes peuvent 6tre 

apport6es dans le cadre de 1 'OZACAF dans la mesure oi son budget lui 
permet d'aider le secteur traditionnel; il faut 6toffer le service de 

vulgarisation de 1'OZACAF et concentrer .'effortdans-les 3 Regions de 

1'Equateur, du Kivu et du Haut-Zalre. Ce serrice devra aider le fermier 

en les regroupant en coop6ratives de production par collectivit6 et/ou 

Zones. Des Moniteurs les assisteront dans le choix des semences, l'am~na­

gement des p6pini~res dans les zones de production A fin de disposer d'un 

mat6riel convenable. Regroup6s en coop6ratives, les fermiers pourront 

blneficier d'un cr~dit pour l'acquisition du petit outillage agricole 

(houe, machette), des insecticides etc... Le coOt de I'asslstance technique 

sera moins 6!ev6 et les techniques de vulgarisation mieux v6hicules. 

Le. cr6dit pour l'acquisition des intrants sera remboursable A Ia recolte. 
L'OZACAF tdchera avec les bras disponibles et les concours des op6rateurs 

6concmiques de r6parer les routes de desserte agricole pour hiter 1'6vacua­
tion du caf6.
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Projection do la Prodiction du CafM. 

Le DNpartemnt de l'Agriculture, dans son plan 
de relance agricole prvoit un accroisserwnt annuel de 5 %de la produc­
tion caft6ire do 84.000 tonnes en 1982 A 92.510 tonnes en 1984, pendant
 
la p6riode 1982-1984 (Tableau 7).
 
Cependant, il faudra se rappeler qu'une augnentation de la production 
caf6i~re pourrait se heurter & un manque de d6bouch6s. En effet, un quota 
est allou6 selon les disponibilit6s du march4 pour 6viter 1'effondreent
 
des prix. Une mauvaise politique risque do d6courager les producteurs et
 
acheteurs.
 

Si les effets visent A accrottre la production, 
il ne faudrait pas n6gliger ou. minimiser le volet qualit6 pour que le Zaire 
oxporte davantage de caf6 marchand HTC/M et HM4/N/Sup. 

Pour atteindre cet objectif, il faut davantage
 
mettre l'accent sur l'encadremnt des petits fermiers producteurs, 
 la 

, vu1garisation des intrants agricoles et la diffusion du petit mat6riel 
de traitewent du caf6. 
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TABLEAU 6 

TABLEAU DES SUPERFICIES, RENDE ENTS, PRODUCTIO'NS DE 1974 A 1978 DU CAFE 

MARCHAND.
 

1974 1975 1976 1977 1978
 

StWERFICIE (1000 ha)
 

R6p. du Zaire 214.1 219.7 224.5 227.8 232.4 

Bas-Za re 11.7 11.8 11.8 11.9 
 11.9
 

Bandundu 
 14.7 15.0 15.2 15.4 15.3
 

Equateur 53.3 53.6 54.8 56.0 58.9
 
Haut-Zalre 
 68.5 72.0 73.9 75.0 76.7
 
Kivu 46.2 47.1 49.3 48.9 49.0
 

Shaba 1.9 1.9 1.9 2.0 1.9
 

Kasal. ccidental 6.8 6.9 6.9 6.9 7.0
 
Kasai Oriental 11.2 11.4 11.7 11.7 11.7
 

REDMENT (t/ha)
 

R6p. du ZaIre 0.36 0.38 0.41 0.39 0.37
 

Bas-Zare 0.31 0.34 0.34 0.30 0.20 

Bandundu 0.32 0.35 0.38 0.34 0.35 

Equateur 0.38 0.41 0.40 0.41 0.40 
Haut-Zaire 0.42 0.40 0.46 0.43 0.43
 

Kivu 0.32 0.35 0.39 0.36 0.38
 

Shaba 
 0.27 0.26 0.30 0.23 0.21 
Kasai Occidental 0.27 0.32 0.35 0.30 0.33 

Kasal Oriental 0.24 0.26 0.30 0.35 0.35
 

PRODUCTION (1000 t) 

Rep. du Zaire 72.1 82.5 91.1 88.5 85.6 

Bas-Zaire 3.6 4.0 4.1 3.6 2.2
 

Bandundu 4.7 5.2 5.8 5.2 5.4
 
Equateur 20.2 22.2 21.9 23.0 23.8
 

Haut-Zaire 
 28.8 29.1 34.0 32.5 33.1
 
Kivu 14.8 16.3 18.8 17.6 18.4
 
Shaba 0.5 0.5 0.6 0.5 0.4
 

Kasai Occidental 1.8 2.2 2.4 2.0 2.3
 
Kasai Oriental 2.7 3.0 3.5 4.1 3.9
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TABLEAU 7 

PROGRAMME CAFE MARCHAND 

REGIONS 1978 1979 1980 1981 1982 1983 1984 

BAS-ZAIRE 

Agriumbe/Boma 210 243 147 250 260 275 290 
Lukula-Cie des 

produits 477 12 420 450 480 495 520 

Dakula-St6 Cult. 
zalroises 1.112 484 85 1.000 1.060 1.100 1.160 

Tshela-Scan 629 80 728 800 850 880 920 

TOTAL 2.428 819 1.380 2.500 2.650 2.750 2.890 

BANDLUND 

C.C.P. 350 430 530 555 585 610 

MADAIL 1.109 1.321 1.635 1.715 1.800 1.890 
C.K.E. 250 329 234 290 305 320 335 

C.C.B. 190 235 245 260 270 
Plant. Vil. 5.150 2.172 2.670 3.310 3.480 3.635 3.795 

TOTAL 5.400 3.960 4.845 6.000 6.300 6.600 6.900 

EQUATEUR 

Busira-.,nani 414 233 238 245 255 270 280 
CELZA 511 649 795 820 840 885 930 

Ste Cultures 
BINGA-BOZONJO 760 665 551 570 600 630 660 

PLZ Cie Equat. 360 340 346 355 370 390 410 

Ubangi-Camuele 493 464 395 410 430 450 495 

Plant. Vil. 21.234 14.975 18.995 19.600 20.605 21.575 22.645 

TOTAL 23.772 17.416 21.320 122.000 23.100 24.200 25.420 

HAUT-ZAIRE 

Arabica 1.202 920 755 1.500 1.600 1.650 1.700 

Robusta 31.898 23.345 28.575 27.500 28.800 30.350 31.900 

TOTAL 33.100 24.265 29.330 29.000 30.450 32.000 33.600 

KIVU 

Arabica 9.000 6.880 5.645 9.000 '9.400 9.900 10.400 
Robusta 9.400 6.620 8.105 10.000 10.500 11.000 11.600 

TOTAL 18.400 13.500, 13.750 19.000 19.900 20.900 22.000 

KA.I-ORIElNTAL 

Plant. Villag. 3.900 2.840 3.475 1.500 1.600 1.650 1.700 
h~--MrMAI 1- -- I^ I -
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C0HERCIALISATIN DU CAFE AU ZAIRE 

La comercialisation du caf6 bale, parche, 

torr6fi6 fait intervenir un nombre 6lev6 d'op6rateurs 6ccnomiques et 

1'impact sur 1'6concmie zalroise est 6vident : troisime rang pour les 

recettes d'exploitation aprs le cuivre et le cobalt, 12 % de l'agri­

culture commercialis6e, impact sur l'emploi appr6ciable etc... 

Nous analyserons les multiples activit6s qui d6coulent des fonctions 

d' 6change et les 61 nents de la logistique qui sous-tendeit ces fonc­

tions d' change. 

Les Agents de Commercialisation 

Ii existe, dans le circuit de ccanercialLsa­

tion du caf6, diffr6rentes cat6gories de commergarts.
 

Les Comergants agrMs par 1' OZACAF 

Ces commergants, socit6s commerciales et/ou 

coopratives, sont installes dans les zones ou Sous-R6gicns et s'uccu­

pent de 1 'achat des denr6es agricoles et de la vence des produits manu­

factur6s. Ils sont agr6es parl'OZACAF et Cravaillent A titre d'interm&­

diaires des exportateurs ou sont ind6pendants. S' ils sont lies aux 

exportateurs i1s regoivent d'eux des fonds pour le financement des 

op6rations d'achat. Dans le cas contraire, ils sont ind6pendants et 

sent obl.g6s de trouver les fonds pour financer leurs operations d'achat. 

Les commergants du secteur caf6 sont agrees 

par 'OZACAF en fonction de criteres bien pr6cis, qui n'aboucissent 

cependant pas A 1'6limination du grand nombre d'entre eux, de !a fraude 

et de la preparation de caf6 de mavaise qualit6. 

Pour etre acheteur agr46 par 1'OZACAF, ii faut 

(Annexe 2) : 

- Otre de nationalit6 zalroise (personne physique ou morale) 

- Otre planteur de 25 ha d'arabica et de 50 ha de robusta 

- avoir une usine de traitement agree par 1 'OZACAF. 
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Ces crit~res ne sont pas suffisamnt objectifs 

et rigoureux pour oprer une selection, car la prise en charge de planta­

tions abandonn6es suffit pour remplir les conditions, sans attacher une 
grande importance & la qualit6. 

Les Exportateurs de Car6 

Ces exportateurs sant 6galement agr66s par 
V'OZACAF qui, chaque ann6e, en publie la liste soit un nombre de 83 
(Annexe 2 bis). Ils ont des collecteurs qui achtent et leur livrent le 

caf6. Ils ont aussi des postes d'achats sur les lieux oC is oprent. 
Nbus donnons, en arnexe 2 bis, les crit~res exig6s pour &tre exporta­
teur. On observe, selon le m&ne arrt6, qu'un acheteur agr66 peut 6tre 
sur la liste des exportateurs par I'OZACAF interpos6e. 

Les d~taillants du caf6 (liqueur) et/ou torr6fi6 

Sur le plan local, il existe une classe de 
ccmmergants d6taillants qui s 'occupent de !a vente du cafe sur I.e march6 
local. Le cafe marchand est vendu tel quel. sous forme de liccur et 
souvent torr6fie. La volume, consomn6 localement, est estim6 fort faible, 
8.000 A 10.000 t/an. Les Zairois sont 6galement consommateurs de th6. 

CADRE JURIDIQJE DE LA CONMCIALISATIN 

Orgnisation du march6 : Calendrier, Zones d'Achat. 

Les achats de caf6 se d6roulent ' travers le 
pays sur toute 1 'ann6e compte tenu des mois de r~colte du calendrier 
cultural. Dens la zone 6quatoriale, la campagne se poursuit toute I 'anne. 
Les achats peuvent se faire, soit dans le cadre des march6s de collec­
tivit6, soit dans les comptoirs d'achat localis6s dans les zones d'6ta­
blissement des acheteurs. Il y a assigiation par 1'OZACAF (art.2 arrat6 
0041/BGE/AGRIDAL/82) des zones d'achat aux op6rateurs 6conomiques, mats 
la mauvaise route constitue une contrainte a leur rayon. d'action et 
circonscrit leurs activit6s A des ,.--,es restreintes. Comme pour le com­
merce des procxuits vivriers, tout acheteur est oblig6 de disposer d'un 
fonds de commerce pour- approvisionner les producteurs en biens de consom­
mation de premiere n6cessit6, et beaucoup le font pour faciliter l'amor­
tissement de leurs 6quipements, s'attirer les producteurs de caC6. 
La circulaire OZACAF n0 0417/DG/IM/MS l'exigeait (Annexe 2). 



Modalit6s d'achats : Prix, Information sur les Prix 

Les achats se font entre acheteurs, exporta­

teurs, agr~6s par I'OZACAF et les producteurs. Le robusta est gen6ra­

lement vendu sous forme de baie s~che et l'arabica sous forme de parche. 

Des producteurs vendent aussi du cafe vert obtenu par traitement dans 
une usine de d~corticage ou A.l'aide du pilon et du mortier. Dans ce 

demier cas, 1a qualit6 est mauvaise. 

Les cormergants et les exportateurs disposent 

de balance pour mesurer !a quantit6 parce qu'ils achetent par kg et au 

d6tail. Cependant, entre les acheteurs agr66s et les exportateurs, les 
op6rations se fnt en gros avec des contrbles de qualit6 par pr~l~vement 

d' 4chntillons. 

Les balances seraient tares de fagon 
ccnserver une marge de 10 %en poids en faveur des acheteurs ou exporta­

teurs. La raison est que ie caf6 vendu contient souvent des impuret6s, 

des corps 6trangers, des grains cass6s, une teneur 6levee en eau. 

Ainsi, au niveau de la ccnmerialisation interne, ia quallt6 n'est pas 
prise en consid6ration (OZACAF, 1983). 
Une intervention de '16tacn'est pas possible 1 cause de la presence des 

fraudeurs qul ache'tent au prix fort et &couient vers l'exirteur. Le prix 

minimum de ferne a t6 fix6-. autrefois par 'OZACAF. 

Avant La liberalisation des prix, ces prix 
etaient ainsi fix6s. 

TABLEAU 8
 

Evaluation du prix ,ninimum officiel de ferme (en Zaire par kilo) 

Juillet Novembre
 

Robusta 1973 -1979 1979 1980 1981. 

- Bales 0.14 0.80 1.50 1.50 1.50 

- Caf6 marchand - 1.8 4.0 4.0 4.0
 

Arabica
 

Parches 0.32 1.0 2.0 2.5 2.5 

- Ca.6 marchand 2.15 4.2 4.5 4.5 4.5
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TABLEAU 9
 

PRIX D'ACHAT AU PRODUCTEUR : K/kg 

BAIES SECHES ROBUSTA R 

PARCHE ARABICA A 

PERIODE 

AETEURS V&2/. 1/82 12/82 83 

Canuele 
(Equat. H.Z) 250' 300 -

Busina L. 
Equateur 100 150 150 200 

CCB 
(Bandundu) 150 150 250 ..250 

CCP 
(Equateur) 150 150' 150 i 200 

SCAM 
(Bas-Zalire) -150 -200. 

SCz 
(Equateur) 2001 250' 300 350
 
CAC
 
(Bandundu) -- 250 300,
 

PLZ
 
(Equateur)
 
(Haut-Zalre) * R: 220 220 320- 320 400
 
(Bndndu)
 
Kivu **.A: 500 500 650 650 

, R : Robusta 

•* A .: Arabica 

Cmnmxications des Socidt6s
 
Enquite Agro Indust. 1983 BAE. 



TABLEAU 10 
Variations mensuelles des prix (Z/Kg) du caf6 torr~fi A Kinshasa, 19.80-82 

ANNEES 

1980 

1981 

--
J 

.103 

8.8 

F 

9.9 

9.2 

-

M 

9.8 

9.3 

. 
A 

9.7 

.9.4 

-
M 

.M 

8.8 

-9.4 

0 
-

J 

9.7 

9.4 

I 

J 

9.3 

10.0 

S 

A 

9.7 

10.4 

S 

9.6 

9.4 

0 

9.2 

9.3 

"N 

8.8 

9.6 

D 

9.2 

9.9 

PR 

9.5 

9.5 

1982 

Indice 

'9.9 

9.6 

99. 

10.2 

-9.8 

101. 

9.9 

9.7 

100. 

10.0 

9.7 

100. 

9.8 

9.3 

96 

10.0 

9.7 

100. 

10.0 

9.8 

101 

10.0 

10.0 

100 

10.5 

9.8 

101 

10.5 

9.7 

100 

10.5 

9.6 

99 

10.5 

9.9 

102 

10.1 

9.7 

100 

Source : INS 1981-1982. 

Evaluation en termes rels du prix annuel dacaf&torrefie.1975 =-100. -

PRIX.MYNiS (Z/kg) INDICE DES PRIX PRIX CC'STANTS 

1980 

1981 

1982 

951339, 

9.5 

10.1 

1813 

2384 

0.71 

0.52 

0.42 
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TABLEAU 10-Bis 

Evolution des salaires r6els dans 2 secteurs Priv6 et Public 

1975 = 100 

SECTEUR PRIVE 1976 1977 1978, 1979- 1980 

Indice de sa­
laire nominal 

Indice de sa­
laire r6el 

127.9 

74.3 

I1334 

47.8 

155.7 

37.2 

320.3 

34.8 

371.5 

27.5 

SECTEUR PUBLIC 

Indice de sa­
laire nominal 

Indice de sa­
laire r6el 

131.4 

76"9 

137.1 

49.2 

157.1 

37.5 

209.9 

22.8 

322.8 

16.5 

Source : Banque eli Zaxre 

Rapport annuel 1981. 



-C t .To rd, ii W$rir., su.r Wc marche, do Kinshaso. 
- de 19W a 1982-

Prixzk 

15 

13 
12 
11 
10 

I. 

J F M A MsJ AN: ? M is 

,-,-- 1980 
Source: ] NS,192 



34 

Ces prix A part ceux de I 'arabica qul venait 
d'augnenter de 50 K/kg en 1980 n'avaient pas chang6 depAs 1979. Ceci 
devait ccntribuer au d6ccurageent des producteurs qui, dAs lots ne 
faisaient aucun effort pour augnente::. la production et en amliorer 
la quallt6, mime si dans la realit6, ils bnn6ficiaient de prix de ferme 
plus 6lev6s que ces prix officiels. En 1981, les prix de fenne relev6s 
6taient respectvement de I A 2,50 Z/K bates s~ches de robusta dans
 
1'Equateur, le Haut-Zaire (U6l6s), le Maniema et 
de 6 Z/kg de caf6 
parche arabica dans le Nord-Kivu (F.A.O. Kinshasa, 1982).
 
Pour la campagne 1982, les prix de ferme enregistr~s scnt plus 6lev6s
 

d'aprA-s 
une enqute du Bureau d'Analyse Econcmique du Service d'Etudes 
au debut de 1983 (Tableau 9). 

En 1983, on a not6 des amnlioraticns nettes des 
prix aux producteurs allant de 4 A 6 Z/kg bales seches pour le robusta. 

Il est estim6 par 1'OZACAF qu'envirun 8 A 10.000 
tcnes de caf6 scnt conscmees localenent dama le pays. Ce caf6 est g n6­
ralement torrfi6 et vendu, soit par des maisons agro-industrielles de 
Kinshasa ou de Gcma (KATALE), soit par des petits commergants de cafe ou 
encore sous forme de liqueur. Les prix pour Liue marque de caf6 (MIRINDA) 
& Kinshasa, sur les march6s urbains mcntrent fort peu des variations 
mensuelles 
(Fig. III). Les prix d1ev6s sont dQ aux coits de la torr6fac­
tion, aux co~t de stockage, aux coQts. de transport vers les centres
 
urbains vu l'1loipnement des zones de production.
 

Une analyse des prix de d6tail du caf6 torr6fi6 
en tenne constant montrent qu'lil n'y a pas d'accroissement de la demande 
effective. Ce fait peut-Otre lid A la diminution du pouvoir d'achat des 
consamnateurs (Tableaux 10 et 10 Bis).
 

WOGISTI4QJE 

Les 6 16nents, relevant du service et de l'infras­
tructure nicessaires pour la canmercialisation du caf6 destin6 & la zons-m 
tion interne ou l1'exportation, sont divers. Ils vent de la collecte du 
produit, de son stockage, de sa transformation ou conditionnement et A !a 
distribution sur les march6s ou A l1'exportation. 
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Traitement di Robusta : Vole s~che - Diagramie 1 

Apr s r6colte, le caf6 (bale) subit plusieurs 
traiternts. Le schage, pour chasser 2.'exc~s d'hunidit6 des graines se 
fait sur des aires en ciment ou A meme le sol. Le s~chage dure Lm 
certain nofbre de jours & cause des problmes de n6bulosit6, de pluie 
et habituellement ci m6lange de cerises vertes et cerises mores. Le
 
sechage artificiel a lieu, sur certaines plantations organisces, dans 
l'atelier de d6corticage (F.A.O. 1982). 
En cas de mauvais s6chage, les risques de mauvaise prmsentation (apparence
 

d6fectueuse)" du produit et de golt de moisi sont courants. 

L'oporation de d6corticage du robusta se fait
 
sur les lieux de production dans des d6cortiqueurs type Brasilia ou 
Africa. L'Op6ration est imparfaite & cause de la v@tust.6 des appareils 
et du mauvais r6glage. on enregistre beaucoup de brLsures. Avant !a mise 
en sacs et 1' exp6dition vers Kinshasa, des catodors A double colonne 
enl~vent les derni~res impuret~s. 

Pour r6pondre aux exigences A I'exportation, le
 
caf6 subit chez les exportateurs ou aux installations de I'OZACAF les
 
derniers traitenents :
 

- le triage 6lectrcnique monochrmti.ae; 

- le pr6nettoyage, le calibrage et le nettoyage final. 

La capacit6 totale installee &Kinshasa pour le 
traitement final est de 360 tonnes de caf6 inarchand/journ~e de 8 heures. 
A part 1'OZACAF, deux principales usines appartiennent A Ia CAFEX (5 t/h) 
et A la SOTRACAF (5 tonnes/h). 

En g6n6rat, le traltement au niveau des priv6s 
pour les diff6rentes op6rations de pr6paration du caf6 avant exportation, 
reste valable, rais malheureusefnft la plupart ne poss~dent pas le triage 
6lectronique (F.A.O. 1982). 

Le coot du traitement (usinage) esc de 50 K/kg. 

http:monochrmti.ae
mailto:v@tust.6


Diagramme '-
Turaitement Cafe 

Zaire 

Caf4 Robusta 
voie seche 

Recolte 

S6chage 

Cafe Robusta 
volt humide 

SRcolte
 

FResevoir 'a siphon__1
 
Dipulpago -De 

micanique Racoeng 

EllScha ge 

chetf( U'pe)
 



Diagramme 
Traitement Cafi Robusta

Traitement industriel et calibr'age 

IS'chage 

Premier Traitement {Dparchage_______ I_______ Parch'e 

tVrac 

Transport to Kinshasa 

Preinettoyages FOUssie.Puruesieesi*' 

! Calibrage 

Traitement final 

Nettoyagemecanique grains casses attaques 
ij par',insectet~escoloration 

Vrac
 

Ex porat ion- - - - - o,,o-
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Traitement de l'Arabica 

La pr6paration de 1 'arabica est beaucoup plus
 
pouss~e car elle se 
fait par vole nluide. Autrefois et encore aujourd'hui 
pour de rares planteurs organis6s, le ZaIre exportait du caf6 lav6 (FAO 
1982). Les phases diff6rentes qui ccnduisent caf6 parche sont lesau 


suivantes (Diagranmes 3 et'4)
 

- le d~pulpage
 

- la fermentation
 

- le schage.
 

Le d6pulpage se fait dana u d~pulpeur cylindrique
 
a
main chez certains petits planteurs et au pilon chez les autres avant !a 
fermentation. Malheureusement, le m6lange des cerises vertes et des cerises 
mtres perturbe la fermentation. Les petits pianteurs utilisent 4galemenu le 
pilon pour faire le d6parchage et vendre du caf6 vert A 'usine (FAO 1982). 

A l'exportation, pour satisfaire aux exigences de 
1'OZACAF, les exportateurs procdent aux traitewents suivants du cafe 
(Diagranje 5) 

le sechage 
- triage pour enlever les corps 6trangers 
- le d~parchage (machines Hausa 14 et Africa 1) 
- le calibrage k'machines type preciso ) 
- le nettoyage m~canique (machine catador ) 
- le triage de couleur A la machine 6leccronique bichromatique 

ou a la main 

- la mise en sac de 60 kg/lots homog~nes avant expdition vers 
les entrepIts de I'OZACAF pour la classification (Annexe 3). 

La capacit6 totale install6e est de 170 tonnes/
heures de caf6 marchand. Les principales usines denoinbr6es sont les 
suivantes avec leur locaLisation et capacit6. 



2Diagromme 
Traitement Cafe 

Cafe Arabica 
Traitement du cafe au niveau des planteUrstradionnels 

Ricolte,.e.,..,,:,..
 

r Depulpage P-pulpe 

I IFermentation 

Lavagj
 

Sechage .
 



iagramme to 
Trai tement Cafe 

Cafe ArabicaIrnitement du caf au niveaupIan turs organises 

lZ~cite . 

Bass in 	de Reception 

iPretriage par gravit6 dans le reservoirI 	 a siphon ,! 

, 	 Depulpoage
 

F D 	chet Tamisage Excentriquelpulpe , 

f. 	Tomisage 

Prlavage 

I ermentation 

Lovage 

Recept ionI
 

S -'chage
I- -	 - -- _ _ _ 



Ofagrome 5 
Traite men t Caf i 

Caf6 Arabica 
Traite~menpt et calib rage avant exportation 

Sechage 

jPr'e etyage 

D~peIUf Cailoux 

Deachg pfsaoParc hes~pellicukQ 
argen tic 

I 
" 

rNettoyage Mecanique Lgrains casses 
-. attaquespar insectos 

Test e colioration - grains nolibrun 

vIaW? 
7-11-r"QI
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TABLEAU 11 

Rdartiticn des usines de traitement de 1 'arabica par acheteur 
et selon la capacit6 

REGION LOCALISATION CAPACITE 

SOTRAKI 

KATALE 

BUTEMB0 

BM 
EI" 

S0KMI 

Kivu 

" 

" 

Haut-Zafre 

Goma 

Katale 

Capaco 

Capaco 

Enra 

Nioka (Ituri) 

33 

3 

1,5 

3,0 

3,0 

3,0 

t 

t 

't 

t 

t 

t 

w cou, ae ±'usinage est de 50 K/kg en 1981-82, 
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Les exportateurs disposent de locaux agr66s 

(Annexe 4) oC ils entreposent le caf6 aprzs collecte et apr~s usinage. 

Ces entrep8ts de stockage servent, egalement et si possible pour 

d'aatres produits manufactur6s et vivriers (ROCHA, 1982). 

Ii est difficile de pr6ciser dans ce cas, le coQt de stockage apr~s 

collecte. 

La capacit6 totale de stockage avant exporta­

tion peut 8tre estimne &4,1 millions de sacs soit 258.000 tonnes ceci 

pour lee entrep8ts agr66s. La capacit6 d'entreposage, A I'OZACAF, est 

de 25.000 tonnes. 

'entreposage dure assez longtemps, soit en 

moyenne de 2 A 4 mois (OZACAF, 1983). Ii faut tenir compte du d6lai 

pour lea formalites de classification, l'attribution de timbres pour 

l'exportation etc... La durie du stockage a une incidence sur les co~ts 

du caf6 marchand A l'exportation A cause du cr6dit bancaire accord6 aux 
exportateurs et remboursables spres vente. 

Transport a la collecte et vers les points de sortie. 

Les acheteurs agre6s ec les exportateurs, selon 

la localisation des comptoirs d'achat doivent rassembler les cerises de 

caf6 ou le caf6 en parche pour les amener aux points de traitement 

(Usinei3). 

Les mnimes contraintes 6tudiees dans la ccrmer­

cialisarion des produits vivriers se retrouvent dan la ccrmmercialisa­

tiorf du caf6. Le mauvais 6tat des pistes et des routes, la pdnurie en 
carburart ou son prix 6lev6 de 3 fois le prix officiel rendent difficile 

la tache des op6rateurs 6conam~ques. Le co0.t A la collecte est fort 6lev6 

soit 50 K/kg, soit les 33 %du prix de fenne officiel de 1981 de 150 K/kg. 



Le transport du caf6 vers les points de 
sortie appelle certains cowmentaires. La production de robusta ­
r6gion de Beni except~e - est exportee vers les ports de Matadi 
et de Boma. I. existe de multiples ruptures de charge, dOes A la 
distance entre les zcnes de production et Kinshasa, puis vers les 
ports. Ces ruptures de charge entralnent des retards ccnsid6rables, 
des risques de vols et aupientent. les cofts. Un exenple frappant 
est le trajet Isiro - Kinshasa : la dur6e inoyenne du transport est 
de 3 & 4 mois, voie ferr6e et fleuve ccmbines. 

L'evacuation du caf6 de l'Equateur pose les 
mgmes problames : 3 ruptures de charges pour le Sud Equareur et de 
6 pour le Nord, jusqu'A Kinshasa. i existe une dernire rupcure da 
charge de Kinshasa vers Boma ou Matadi par camion ou voje ferr~e 
(FAO, 1982).
 

Le coit de transport vers les points de 
sortie snt tr~s 6levds et varient de 1,50 Z &2,5 Z/kg selon les 
zones de production et le nambre de ruptures de charge. 
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COMERCIALISATION EEME (EXPORTATION) DU CAFE 

Politique en matire de comercialisation : OZACAF. 

La politique natinale, en mati~re de commercia­
lisatirn de caf6, est d6finie dans le terrps au sein des Offices de CafM.
 
Historiquenent, il existait avant la cr6ation de l'Office Zalrois du
 
Caf6 (CNC) en 1972, 3 Offices en charge du ccntr~le des denr~s.
 

a. 	 1'office du Caf6 Robusta (OCR) pour contr8ler la qualit6 du caf6 des
 

exportateurs priv6s A 1'Office.
 

b. 	 l'Office des produits agricoles du Kivu (OPAK) pour l'Est du pays. 

c. 	 l'Office des produits agricoles et d'6levage de Kisangani (OPAEKI). 

L'O.N.C. est nee de la fusion des ces 3 Offices 
par ordonnance n o 72-030 du 27 juillet 1972 qui lui conf6rait le monopole 
d'achat du caf6 et son exportation. Les attributions de cet office 6taent, 

en autres 

- d' assurer une aide technique aux planteurs: 

- de contrzler la qualit6 et le conditionnement du caf6 et cr6er un fends 

de stabilisaticn; 

- de financer la recherche. 

Ce programe s'av~rait trop ambitieux et en 1974, 
le secteur ca6 fut partiellement lib6ralis6 : l'tNC gardait le monopole 

de l'exportation et ses propres circuits d'achats, mais libert6 6tait 
accord6e d'acheter le caf6 chez les producteurs pour le revendre A2 I'NC. 

En novembre 1976, un nouveau pas fut franchi 
l'autorit6 corrp6tente autorisait les sociftes ALacheter et A exporter le 

caf6. 

noPar ordonnance 79-059, du 7 mars 1979, 1'ONC 
fut remplac6 par 1'Office Zalrois de Caf6 avec des attributions mons 
ambitieuses mais plus objectives quant au contr~le des exportateurs agr66s, 

la qualit6 du caf6 A I 'exportation, la publication des tercuriales, I'assis­
tance aux producteurs de caf6 et un volet consacr6 A la recherche (Annexe 5). 
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L'OZACAF exerce un ,.ontr8le effectif A
 

l'exportation mais ses actions en nati~re de recherche et d'aide
 

a la production demeurent lettre morte. Les causes scnt principa­

lement 1 'absence de financement pour ces diff6renres activit6s.
 

Pr6alables A I'Exportations
 

Crit~res pour Stre exportateur
 

Pour Gtre exportateurs de cafe au ZaIre, les 

int6ress6s doivent r6pondre aux conditions suivantes
 

selon l'Arrat6 no 00049/BCE/AGRIDRALE/82 (Annexe 2 bis).
 

a) 	poss6der une ou des plantations de caf6iers en rapport d'une
 

superficie totale 6gale ou sup6rieure'A 200 ha;
 

b) faire preuve qu' il a export6 au cours de 'anne caff"i~re pr~c6dente 

un stock d'au moins 500 tonnes de caf6 de qualite exportable; 

c) tout planteur ne r~alisant pas ces co-ditions pr~cit6es en a/e b/ a 

la possibilit6 d'exorter son caf6 via 1'OZ%CAF ou un autre exporta­

teur agr66. 

Le nomore d'exportateurs agr64s en 1980-81
 

6tait de 258 et 6tait fort lev6. Le nombre a 6t6 r6duit . M3 officielle­

ment pour 'annr6e 1982-83 (Annexe 2 Bis :. Cependant, I'OZACAF offre encore
 

la possibilit6,A ceux 61imines de !.a liste,a exporter par son canal. 

Le besoin de devises pour se pro,.uer A il'extcrieur les moyens de fonc­

tionnement des entreprises explique la prolifration de ces exportateurs. 

Contr~le l1'exportation
 

Le contrile s'exerce A diff6rents niveau et 

concerne le volume et la qualit6 de fagon A repondre aux exigences - de 

'O.IC. quant au quota allou6, les prix etc... Les d6marches sont les 

suivantes 

a) le certificat de qualit& delivr6 par !'OZACAF. Ubh 6chantillon est 

pr,6lev6 pour analyse et les grains sont sounis b des tests de 

granulom6trie,de coloration, de torr6faction et de d6gustation (Annexe 
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b) 	 la presentation du contrat entre 1' exportateur et 1' irrportateur
 

pour vrificatin des termes du contrat surtout en ce qui a trait
 

A la mercuriale (Annexe 7 et 7 Bis).
 

c) 	 la presentation du rapport de ccntrle effectu6 par i'OZAC. 

d) 	pr6sentation du module E d6livr6 par la Banque pour assurer et
 

suivre le rapatriement des fcnds aux pays.
 

"C'est une d~claration par laquelle l'exporteur s'engage 

rapatrier les devises regues en paiements. Cheque module E est 

etabli pour un prix FOB en devises convertibles afin de pennettre 

aux institutions bancaires de contr8ler les prix soit en fonction 
des mercuriales, soit en fonc tions des cotations intenationales". 

e) 	 I'OZACAF d6livre ensuite quand les premieres 6tapes sont franchies.
 

la licence d'exportation.
 

f) 	 l'exporateur obtient un certificat de pesage d6livr6, & la fois,
 
par l'OZACAF, 1'OZAC et le transitare. Suite A ces fonnalites
 

ie caf6 quitte 1'entrepot vers les points de sortie pour des fonrma­
lit6s compitwentaires. 

g) 	 aux points de sortie, un repr6sentant de I'OZACAF d6livre un certi.­
ficat d'origine (Annexe 8) et appose Les timbres de l'OIC en fonction
 

du volume. La distribution des timbres est assur~e par uine cormission
 
sp6ciale dont les membres sont nomm6s par le zomissariat de tutelle
 

de 1'OZACAF.
 

h) pour le caf6 A destination de l'Italie et l'Espagie, un certificat 

sanitaire est exig6. 

Selon l'art. 8 de l'Arret6 du D6partement de tutelle no 00049/BCE/ 
AGRIDRALE/82 le caf lgalement export6 ne peut ftre expedi6 que par 
les ports de Boma-Matadi pour le ca6 venant de 1 'Quest du pays et par 
Ishasha et Kasindi pour le caf, de l'Est.' La d6signation de ces 2 portes 
de sortie reI~ve du souci d'un meilleur contr6le pour un territoire 

aussi grand. 

i) 	 apres paiement des frais de douane, un connaissenent constate 1 'embar­
quement de la denrte. 

Le dossier une lois ccnstitu6 est remis par 
1 'exportateur A la Banque pour le processus de rapatriement des devises. 
La Banque envoie le dossier A la Banque etrangre du pays d' importation 

ou l'acheteur peut r6clamer le caf6 contra paiement. 
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.Prix . l'exportation : Mercuriale et qualit6. 

Chaque semalne, 1'OZACAF publie, par l'entremise 
d'un comit6, la mercuriale qui est le prix minimum en dessous duquel 
l'exportateur ne peut passer des contrats de vente. Font partie de cette
 
commission
 

- 2 menmbres du D6partement de 1 'Agricu.L,. 

- 2 membres de 1 IOZACAF
 
- 2 exportateurs
 
- 1 repr6sentant de la Banque du Zaire 
- 1 representant de 1'OZAC. 

Les prix sent fonction des prix sur les march6s
 
ext6rieurs et de la qualit6. La m6thode de cal.cul est present6e en annexe
 
ainsi que la structure des prix (Annexes 7 
et 7 Bis). D'apr~s la FAO, 19& 
la ventilation des types de caf6 en % A l'exportation est celle pr6sent6e 
au Tableau 12. 

Exportations face A la demande 

Le Zaire en tant que membre de I'OIC avait droit
 
A un quota de 1.185.000 sacs de 60 kg ou 71.100 tonnc- de caf6 rarchand, 
en 1982. Avec une production estim6e A 78.000 tonnes et u e demande int6­
rieure de 10.000 tomes, le Zaire ne disposait apparemnent que d'un volur.e 
inf6rieur au quota. Ii y a les stocks, cependant; il faut 6galement noter 
le retard dans l'attributon des timbres car l'allocation trimestrielle 
n'est jamais suffisante pour combler i'attente des exportateurs inscrits 
sur la liste d'attribut4je. L'OIC est oblig~e de tenir compte des prix 
du Marche (plancher - plafond) pour lib6rer les timbres et arr~ter I 'eff;.­
drenent du prix par une offre trop forte. La r~partition des timbres, entr
 
I'Ouest (Kinshasa, Matadi, Boma) et l'Est, est de 2/3 pour l'Ouest contre
 
1/3 pour 1'Est. Le Zaire exporte son caf6 dens diff6rents pays (Tableau 12
 
Particul±@rement la France et l'Italie.
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Stiotures -des Prix. (Tablew.14) 

La structure des prix a 6t6 6tablie par 1'OZACAF 
en partant d'un prix officiel du point ..le plus 6loigne ISIRO, dans le 

Haut-Zalre et elle d6duit la perte 6ventuelle ou tn profit par rapport au 

prix do vente. 

on notera le caract~re fictf .' de la structure 

de prix. Eh effet, le prix de ferme pratiqu 6tait sup6rieur aux prix 

officiel (Anexe 1). &nsui ,, les prix de vente par kilo mentionnms en . 

1982 (10.19 Z Robusta et 10.36 Z Arabica) ont 6t6 c6tes au cours officiel 

pour assurer la r~trocession partielle des devises. Apparewment, il en 

r~sulte une perte pour l'exportateur du Robusta relativewent au coQt FOB 

de 11.38 Zafres. Cependant, avec la possibilit6 d'un pourcentage 6lev6 en 

HIM et HTC/M, les exportateurs se rattrapent sur la qualit6. Enfin, il 

faut noter qu'ils ont la possibilit6 de changer les devises retenues au 

taux parallle et de caopenser la perte. 

Pour le caf6 arabica, on notera in 6cart de 
prix sensible, relativenent au robusta. Ainsi, le Zaire a int6ret i 

augnenter le volume d'arabica A l1'exportation, actuellement de 12 %du 

volume total. 

http:Tablew.14
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CCNCLUSICN SUR LA CO ERCIALISATION 

Les points essentiels retenus concernent 
la qualit6 du caf6 qui reste mediocre, par suite de la carence du 
mat6riel de traitement (usinage) dans les zaces caf6i~res et en
 
perscmel d'encadrement 
du petit producteur (60 %de la production). 

De plus, le transport a la collecte et 
vers les ports d'embarquement canstitue une contrainte par le d6lai 
d'acheminement da aux ruptures de charge et le coit relativement
 
6lev6. Un autre 
facteur externe d-Ifficilement maltrisable est le 
ret-ard A l'attribution trimestrielle des timbres par i'O.I.C. 
Ce retard occasionne des frais de stockage et des frais bancaires.
 

Les charges do service sont fort 6levl6es 
(38 %Prix revient de 13.31 Z) mais au moins eiles garantissent un 
produit de qualit6 A l'export2tion (T.'beau Jd'). 
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TABUiMU 12 

Distributio en %da total et par type dUiicaf6 export6 

__ROBUSTA 	 ARABICA 

Meilleures qualit6s 10 K4 	 12 
HIT/N/INF 14 X 	 48 

/'C/M 19 K6 28 
HTC/I1JF 45 IC,. 5 

D6chets utilisable- 12- Dechets utilisable' 7 

Total 	 100 Total 100% 

Source : 	FAQ - World Bank, 1982
 
Rapport n O 12182 ZAI 16
 

L'OZACAF estime un pourcentage plus 6lev6 le HTC/INF, soi. 60 %surtout 
l'Ouest (ILuLWA, 1583). 



'IMALEAU 13 

LI, 
Distribution g~ogr-aphique des exportations de caf6 marehand (0.ous types) de 1971/72 A 1980/81. 

Octobre-Septembre 1972/73 1973/74 1974/75 19?5/76 1976/77 19771789/79 1979/80I 1980/81 

1.000 sacs de 60 kg. 
Total 
 1.074 1.277 
 818 1.418 1.345 1.187 1.063 869 
 1.024 

Membres inportateurs 1.074 1.275 817 1.417 1.343 1.186 1.048 862 996 
- U.S.A 216 308 193 136 89 196 76 42 
 143
 
- C.E.E. 
 756 742 
 470 1.053 1.032 955 957 811 656 
dont - Belgique 38 152 36 114 
 216 54 78 
 38 82
 

-RFA 15 152 115 25 16 23 20

61 44 


- France 
 143 82 115 323 317 422 
 374 t376 349
 
445 292 412 334 364 397 282 135
 - Italie 456 


- Pays-Bas 50 13 
 8 20 22 75 84 
 88 70
 
- Royaume-Unis 8 6 4 32 28 15 8 4 -

Autres membres 100 225 154 228 222 35 15 9 197 

dont :-Canada 
 69 72 68 33 
 - 4 - ­
- Portugal ­ - 2 4 3- 15 7 5 
- Espagne 17 i0 5 ­ 2
 
- Suisse 14 143 BI 193 218 28 -1 

Non-Menbres 
 2 -2 1 1 2 1 15 7 

1) o0c
 
2) OZACAF 
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TABLEAU 14
 

STRUME DES PRIX 

ARABICA
ROBUSTA 


(Z/kg) A. CAFE PARCHE '(Z/kg)A. CAFE EN BAIE 


1. Prix d'achat 1,50 1. Prix d'achat parche 2,50
 

2. Transport rendu usine 0,50 2. Transport rendu usine 0,50
 

3. Frais.d'usinage 0,35 3. Frais d'usinage 0,35
 
4. Sacs vides de r6emploi 0,10 4. Sacs vides de rernploi 0,10 
5. Taxes achat 0,10 5. Taxes achat OPAQ 

CoOt ex-usine kg baies 2,55 CoOt ey-.zsine kq pqrche 3,55 

B. PRIX CAFE MARCHAND B. PRIX CAn MAFC'i-\ 

I. Rendement maximun (48 %) 5,31 1. Rendemen:r maximun (75 %) 4,73 
2. Transport Isiro-Kinshasa 1,25 2. Retraitement 0,35 
3. Coulage ou vol A 7,5 % 0,40 3. Sacs neufs 0,25 
4. Transit Kin. manutention 0,15 4. Perte de poids au re­
5. Retraitement 0,35 traitefe.tn, (3 %) 0,16 
6. Sacs neufs 0,20 Prix ex-usine 5,49
 
7. Perte de poids au retrai­

tement (3%) 0, 16 C. CAFE MARCHAN(D EiPORTE 5,49 

P.6ix ex-usine 7,82 C(a) Fr.is divers 

C. CAFE MARC-AD EPORTE 7,82 1. Butembo fronti.re 0,550
 

C(a) Frais divers 2. Droits e Mortie 5 %
 

05503. Taxe sr.:LrCque 0,560 
0,020 vayeur de iase 0,1051. Kin-Matadii. Kn-Maadi + frasforais fimef 0,550 (112 Z 'es 0 kg)1 % 

2. Conteneurs 

3. Droits de sortie 

4 %d
 

(105 Z les 10 kg) 0,420 C(b) Prestations OZACAF
 
4.Honoraires - Amiza 0,020 1. Echancillonnage - Taxe
 
5. Taxe staristique 1 %0
 0,105
valeur de base 


C(c) Fris 0ZACAF
1,115 

1. R.ceptLon A Butemboo 0,015C(b) Frestations OzAcAF 
2. Surielll2.ce 0,023 

1. Echantillonnage 0,160 3. Manutention 0,053
 
2. Cort. de qualit6, de riere ,196


Prix FOP, frc.,nt0,080
penage etc. 

3, CC I A 18 sur C(b)l. et D. CAFE MARCIIAND RAPAThIE
 

C(b)2. 0,040 1. ConmissIon d'encaisse­
4. Taxe r6min6ratoire/propa- ment (5 %; 0,044 

gande 0,025 2. Frais de cfbage (1,3 %) 0,I10 
5. Contribution OIC et OIA 0,030 3. TCA 15 de . A 2 0,023 
6. Taxe transit entrep8ts 4. Taxe agric. (.%) 0,175 

agrdes 0±06 5. Taxe export (6,79 %) 0,566 
Prix revien ->af- marchand 

O,405 repacriA 5,114 
C(c) Frais OZAC - frais n.-_' raux des so­
1. RLception 0,160 cietcS 0"500 
2. R6ception Bunba 0,015 + f£nnieiront .I %) 0,500 
3. R6ception A Kinshasa 0,010] REVITY'l CAFE MA CHAND 9,114

0,038
4. Surveillance & Kilshasa 


5. Surveillance A Matadi 0,023 Prix de ,inte 10,36
 
6. Manutention AMatadi 0015 Profit 1,25 

0,116
Prix de revient af6 export6 9 456
 

http:fronti.re
http:traitefe.tn


TABLEAU 14 (suite) 

ROBUSTA 

(Z/kg)
 

D CAFE MOCHAND RAPATRIE 

1. Camiission d'encaissenent (5%)
2. Frais de change (1,3 %) 
3. TCA 15 % de I - 2 
4. Taxe agr. (2 %) 
5. Taxe export (6,75 %) 
Prix revient caf6 marchand rapatrie 
+ 	frais g&n6raux des societ6s 

+ 	financenent : sur 4 %pendant
270 jours majors de 18 % 

PRIXR IT CAFE MARHAN TOTAL 

Prix de vente 


Perte 


0,044 
0,110
 
0,023
 
0,175
 
0,566
 

10,374
 

0,500
 

0,500
 

11,374 

10,19
 

1,18
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X E 1.A N N E 


ha robusta)Coits de Production estim
6s (1 

Secteur Traditionnel 

: 300 Z*Outillage

R6gion : Hut-Za~re (Bas-U61

6 ) 

: 5 Z/Jour
Salaire 


Plantation : 25 ans 

Main-d'oeuvre
22 ansVie Eccnamique : 

: 12 % sur capital
Int6r~ts 
RDT/ha : 900 kg bates seches investi
 

Prix kg bates 
s~ches : 3 Z.
 

Coats par ha 

: Rdt/ha x Prix kilo baies seches. 2.700 Z 
i. Valeur, production 

2.700 ZafreS:900 kg x 3 Z = 

Intrants 

3 Z = 15,00 Z50 kg x
Semences 


= 3 00 ZOutillage : 

315,00 Z
 

Total intrants : 
Z2. Valeur aJoute : valeur production. - coQts intrants =2.385 

2.385 

Z - 315 Z 2.385Z2.700 

= 2.036,70 Z
coQts plancation: Valeur ajoutee ­3. 	 Marge brute 


= 2.036,70 Z
2.385,00 Z - 348,30 Z 


Co(its plan ations 

;' HiJPr6paration terrain : 437 H/J = 


: 22 ans
Repiquage et C 


= 100 Zairessoit : 20 H/J x 5 Z 


0,083 = 8.3 Zafres
Valeur actuelle : 100 Z x 

avant rapport.
Entretien sur 3 ans 


60 H/J
Sarclage 

5 n"/J
Remplacerwnt: 


212 H/J

Mini-r6colte : 9 H/J 74 H/J x 3 ans = 


= 1.110 ZaTmes
soit : 222 H,J x 5 Z 


790.32 Zaires 
Valeur actuelle : 1.110 Z x 0.712 = 


22-ari = 40 Zaires. 
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Entretien annuel 

Sarclae : 60H/J x5 Z = 300 Zalres 

Total : 8.3 Z +40 Z+300 Z= 348.3 Zafres 

4. ,Mrge Directe :Mdrge Brute - CoQts supplmentaires : = 1.188.2 Zaire 

2.050.2 Z - 862 Z 1.188.2 Zalres 

R6colte : 120 H/J x 5 z = 600Z 

S6chage : 20 H/J x 5 Z = 100 Z 

Inter6ts: 1349.5 x 12 % = 162 Z 

862 Z 

Coat kilo bales s6ches = Total d~pense = 1511.8 Z= 1.70 Zalres 
900 kg 900 kg 

Marge du producteur : 3.0 Z - 1.7 Z = 1.3 Z 

*@tillage : Valeur forfaitaire pour des outils amortis en 2 armnes. 
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ANDEE 1 - Bis 

Co~ts de Production estim s
 

(1ha arabica)
 

Secteur Traditionnel 

R6gion : Kivu 	 0utillage : 300 Z 

Plantation : 25 ans 	(dir6e de vie) Salaire : 5 Z/j 
Vie Economique : 22 	ans Prix kg parches : 6,5 Z (1982) 

Rdt/ha : 375 kg parches seches 	 Interets 12 % 

Coits par ha
 

1. Valeur Production : Rdt/ha x Prix ferme = 2.437,5 Za:res 

375 kg x 6,5 Z = 437,5 Z 

Tntrants
 

Semences: 0,5 kg x 	6,5 Z = 3,25 Zalres 

Outillage: 	 %300,00Zalres 

303,25 Zaires
 

2. 	 Valeur ajout6e : valeur prodction - cofts intrants = 2.±94,25 Zafres 

2.437,5 Z - 303,..-5 Z = 2.134,25 Zalres 

3. 	 Mare Bute : valeur ajutee - co0ts plantations = 1.785,25 Zalres 
2.134,25 Z - 348,30 Z = 1.785,95 Z 

Pre,'paration Terrain
 
Re~iquage : 437 H/J : 22 ans = 20 H/J
 

soit : 20H/J x 5 Z = luu zaires
 
Valeur actuelle : (12 %/22 as)
 

10) Zatres x 0,83 = 8,3 Zalres
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Entretien sur 3 arm6es awnt rapport 

Sarclage 60 HIJ
 
Renplacenent 5 H/J
 
Mini-rdcolte 9 H/J
 

74 HI/J x 3 = 222 H/J 

soit: 222 H/J x 5 Z 1.llO Zatres
 
Valeur actuelle : (12 %/3ans)
 

1.110 Zaimrs x 0,712 = 790,32 Zalres 
I 	ha/an 790,32 ZaIres = 40 Zaire. 

22 ars 

Entretien annuel 

Sarolage : 60 H/J x 	5 Zafres = 300,00 Zaires 

Total : 8,3 Z + 40 Z + 300 = 348,30 Zalres 

4. 	Marge Directe : Marge Brute - Co~ts supplementaires : 615,75 ZaTres 

1.785,95 Z - 1.170,.20 = 615,75 Z 

R6colte 120 H/J x 5 Zalres = 600 Zalres 
Ddpulpage (
 

et s~chage( 75 H/J x 5 Zalres = 375,00 Zalres
 

Int6rts (12 %) = 195,20 Zalres
 

1.170,20 Zalres
 

Cofts kilo parches seches - Total d6penses = 1.821,75 = 4,85 Zalres 
375 kg 375 kg 

Marge Producteur caf6 : 6,50 Z - 4,85 Z = 1,65 Zaires. 

http:1.170,.20
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A 	N N! E XE 2 

OFFIE ZAIROIS DU CAFE
 
DIRETIW GENEALE
 

CIRCUIAIRE OZACAF no 416/DG/79/IM/MS 

RELATIVE AUX CCNDITIONS DIAGR ENT AU TITRE D'ACHETEUR DE CAFE. 

L'Office Zalrois da Caf "OZACAF", en ex6cution 

de l'alin6a 1 de l'article 3 de 1'Ordonnance no 79-059 du 7 mars 1979, 

porte i la ccnaissance des interess6s les conditions ci-apris A rempfir 

pour 8tre agr66 comme ACHETEUR du Caf6 sur 1 '16tendue de la Rdpublique du 

Zaire. 

Tout candidat acheteur doit 

A. 	 Etre 

1. 	 une persone de droit zalrois (physique ou morale) 

2. 	 ou une coop6rative de production et ou de. cainercialisation du
 

caf6, agre6e par I'Etat ou re-ornue par 1'OZACAF.
 

B. 	 Et en outre reirplir cumu.ativanent les conditions suivantes 

1. 	 a) - poss6der ou exploiter unie des ple -cations de caf6iers en 

rapport d'une supefiLie totale Sgale ou superieure h 50 hec­

tares pour la Robusta ou 25 hectares pour 1'Arabica das la 

zone d' achat; 

b) 	 - ou posseder Lne usine de traitement de caf6 agr6e par 1'OZACA; 

c) - 1'OZACAF poturra, . titre exceptionnel et sur avis de l'autoritC 

Sous-R6gional du MPR, donner son agr~ment aux personnes de 

droit zalnois ayant consenti des investissements importants, 

susceptibles de contribuer au dveloppement 6conomique et ou 

social de la R6tgion. 

2. 	 satisfaire aux obligotions 1-gales en matierk de comnerce. 

3. 	 pr6senter une actu.taion fiscale en cours de validi t6 A la date 

d'introduction de la dem-4e d' agr~ment. 
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C. 	Le candidat acheteur doit introduire sa demande au plus tard le 

ler Juillet de l'an'e civile, au sige de I'OZACAF A Kinshasa. 

N.B.: :.. A titre excepticnnel pour l'amnne caf6i~re 1979-1980, les 

candidatures doivent 6tre intro 'uites au plus tard le 15 aost 

1979. 

2. 	 II va de soi que jusqu'ai ler octobre 1979, le r6gime 
actuellement en vigueur reste d'application. 

3. 	 la prdsence circulaire amule et rerplace la circulaire 

no OZAAF/315/DG/IM/KL/79 du 15 avril 1979. 

Fait 4 Kinshasale 10 juillet 1979. 

LE 	 PRESID4T DELEGUE GUERA, 

LESSIDJINA%I1WiAE LIPU' OZIA. 



OFFICE ZAMR)IS DU CAFE 
DIRECTIWN GENERALEMNS-IA NGABWA. 

CIRCULAIRE OZACAF no 417/DG/IM/MS/79
 

RELATIVE AUX CCNDITIONS D'AGPEMTE AU TITRE D'EXPORTATEUR DE CAkE. 

L'Office Zalrois du CafI "OZACAF" en applica­

mars
tion de l'alin~a ler de l'article 3 de 1'ordonnance no 79-059 du 7 

1979, porte A la conaissance de tous les int6ress6s les conditions 

ci-apzrs ' remplir pour Stre agr66 corte Exportateur du caf6. 

Tout candidat 4xportatetu doit 

A. Etre
 

Une personne de droit zafrois (physique ou 

morale) ou ute cooperative de production et ou de comnnercialisation
 

de caf6 reccmue par 1 'Etat ou agreee par .'0ZACAF. 

B. Et en outre remplir les conditions suivrintes 

a) posseder ou exploiter une ou des plantatiors saf6iers en rapport
 

:)tale !,-aie (ousupu,_,ieure A J.50
entretenues d'une superfic Le 


:L00 hectares pour L'Arabica.
hectares pour le Robusta ou 

De plus, pour le candidat e<portateur disposant d'une ou des 

toralise moins de 500 hectares deplantations dont la superficie 

caf6iers en rapport bien entretenus pour le Robusta ou 200 hectares 

pour 1 'arabica, engagement 6crit dolt 8tre pris envers 1 'OZACAF 

dc'entreprendre des extensiors anuelies d'au moins 10 hectares pour 

le robusta et 5 hectares pour 1'arabica. Pour les stuerficies totales 

andidat est dispens6 de 1'engagement
sup6rieu-es A ces limites le .­

srv les extensions, mais reste neanmoins tenu d'assurer un entretien
 

regulier de sa ou ses plantations.
 

A titre exceptionnel et pour I'ann6e caf6i~re 1979-1980, les persones
 

physiques ou morales ne r'empLissant pas les conditions ci-dessus mais
 

poss6dant ou exploitant une ou des plantations de caf6iers en rapport
 

entretenues d'une superficie totale 6gale ou sup6rieure A 50 hectares 

pour le robusta ou.A 25 hec-ares rour 3.'arabica, pourront 6galement 

portent La preuve qu'elles
-tre agr66es carrne Exportate.1rs si eoles --.


disposent aupr&s des Banques agreees de rnoyens finan-iers sufftsants
 

r.s 1O0 tcmes de cat& marchand duranr
leur pernettant d'exporr2r au 


.1'ann6e cafti~re pr&ci t&'.
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b) 	 ou faire preuve d'une volont6 rdelle de participation A la production 
cafikre du Zaire. Presenter pour ce falre soit un acte authentifi6 
de vente attestant 1'achat d'une ou des plantations de caf6iers aban­
dCenes du superficie totale lgale ou sup6rieure A 100 hectares pour 
le robusta et 50 hectares pour l'arabica, soit une lettre d'attribu­
tion, appuiy6 6 ventuellement par une attestation d'un organisme de 
financerint, pour la reprise d'une ou des plantations de caf6iers 
abandonnes i'une superficie totale 6gale ou sup6rteure A 100 hectares 
pour le vobusta et 50 hectares pour l'arabica. Et soamrettre A 1'.appr6­
ciatin ae lIOZACAF un programme coh6rent et chiffre de remise en tat 
recepage ou replantaticn complte. Le programme doit connaitre un d6but 
d'ex6cution au plus tard deux mois apres son approbation par 1'Office. 

c) 	 ou posseder une usine ccmplte de retraitent du caf6 agp6ee par 
1'OZACAF.
 

2. 	 Satisfaire aux obligations legales en mati&re de ccmerce 

3. 	 Souscrire un engagement 6crit pour le respect strict de la r6glementa­
tion le charge en vigueur au Zaire sur I'exportation des produits 
agricoles et plus particuli.renent le caf6. 

4. 	 Ne se figurer, au 15 aot 1979, sur la liste de mise a 1'index publi6e 
par la Banque du ZaIre. 

5. 	 S'engager A founir, A la fin de chaque campa~ne caf6i~re la preuve 
du ratriement int6gral du produit de la vente du caf6 export6. 

6. 	 Presenter une attestation fiscale en cours de validite A la date
 
d'introduction de la demande d'agr6ment.
 

7. 	 Apr~s agr6aticn l'exportateur est tenu de payer au Tr6sor Public,
 
izee redevance d'un montant de 1.000,00 Z (Mille Zaires).
 

8. 	 Exporter par ann6e caf6i~re un targe minimum de 500 tonnes de caf6 
marchand. 
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C. 	Le candidat exportateur doit introduire sa dennde- au plus tard le 

lev Juillet de 1'ame au siege de 1'OZACAF A Kinshasa. 

1. 	 Le ccaididat exportateur ayant des obligations finalcires vts-a-vis 

de I'0ZACAF ne peut etre agr66 que s'lil pr~sente un prograle de 

renboursement accept6 par l'OZACAF, avec d6but d'excution A la date? 

de V'introduction de la demande. 

2. 	 A titre exceptionnel et pour l'anme cafkiere 1979-1980, les
 

demandes d'agr~ation doivent etre introduires au plus tard le
 

15 aoQt 1.979.
 

3. L'OZACAF tient F'prdciser que les agreations ant6rieures ressent 

d'Otre vendues A partir du 30 septembre 1979. Par consequent les 

exportateurs doiveit 6galerrent introduire leurs demandes dans Les 

d6lais pr6cit6s.
 

4. 	 La pr~sente circulaire annule et rerrplace !a circulaire OZACAi'
 

no 318 G/79/IM/TD/ du 15 avril 1979.
 

Fait A Kinshasa, le 10 juililet 1979. 

LE 	 PRESIDT DELEGUE GETERAL, 

LESSEDJINA IWAME MPU'OZL. 
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ANNEXE 2 BIS
 

OFFICE ZAIROIS DU CAFE 
DIRECTICN GENERALE
 

B.P. 8931 
KINSHASA/KXnGABWA. 

LISTE DES E&'ORTATEURS POUR LA 

CAMPAE CAFEIRE 1982 - 1983.-

EXPORTATEJRS AUMN]MIES
 
EPORTATEJRS 
 CO D E 

1. OZACAF 
 0001
 
2. SOPRAGRI 
 OO02 
3. AGRIUELE 0003
 
4. UNICOM 
 0004 
5. AMATO FRERES 
 0005
 
6. CAIE_X 
 0006
 
7. CAFEKIT 0007
 
8. CAPACO 
 0008
 
9. BINZA SMAWA 0009
 

10. BONA BANA 0010
 
11; BUREX 
 001] 
12. CAFEZA 
 0012
 
13. CZ4A 0013
 
14. CELZA 
 0014
 
15. KITHIMA EXPORT 0015 
16. SE NGA CO DAS 
 0016
 
171 CIE DE PRODUITS 
 0017
 
18. LA COTcmIERE 0018
 
19. C.D.1 
 0019
 
20. LEDUCO EX0ORT 0020 
21. MATSU 
 0021
 
2-2. 1.P.A.K. 
23. DELTA 
 0023
 
24. BO PfLAN 
 00;4
 

25. DJONA MBITIMA 
 00.25
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(suite 1) 

002626. DOMADE DE WTALE 

27. P.A.C ZAIRE 0027 

28. ENRA 0028 

29. ENTRIACO 0029 

30, OMNIZA 003o 

31. PLAMU EXPORT 0031 

0032
32. SCAM 


33. SCIBE ZAIRE 0033 

34. S.C.Z. (STE. DE CULTURES AU ZAIRE) 0034 

35. MULvSEI 0035 

36. SIMIS 0036 

37. HASSO & FRERES 0037 

38. BOSE 0038 

39. CELKIN 0039 

40. KINGAYANI T.INZAPA 0040 

41. SOCOBE 0041 

4. SOCONOKI 0042 

43. SOCCrRAC 0043 

44. SOTRACAF 0044 

45. MAKAYA LEZI 0045 

46. MIGROS COMITURI 0046 

47. MUSAVUILI KYAVU 

48. SOLBEA 0048 

49. SORGEUR 0049: 

50. NGA MWANA MATIKA 0050 

51. NOGUEIRA 0051 

52. STE. KREGLINGER 0052 

53. STE. NEPA 0053 

54. P.L.Z. 0054 

55. SOTEX9I 0055 

56. PLkNOKI 0056 

57. PLANIGJMU 0057 

58. PL. IBAKJ ISHO &BELEI 0058 

59. SOTRAE 0059 

006060. SOZADECHANGES 



65 

(Suite 2.) 

61. SOZADEX 

w006l
 

62. PLANTADR 

0062
 

63. TSONGO KASEKA 
 0063
 
64. ZAIRE CC 
 0064
 
65. ZCGO 


0065
 
66. A.P.Z. 


0066
 
67. E.K.E. 


0067
 
68. CIDUO 


0068
 
69. COMUFE 


0069
 
70. SoCEVA 


O070
 
71. ETR.AC 


0071
 
72. KANSEBU 007,C
 
73. LC4ATA-ETITINGI 


0073
 
74. ETS. MUANA MBUJI 
 0074
 
75. AETRAC 0075 
76. SOC0LO 


0076
 
77. PL. D'IKM 
 o077
 
78. SAMGRM 


0078
 
79. SOCOZA 


0079
 
80. ETS. ADIBO 
 OO80
 
81. E'TS. LNZAL 
 08i
 
82. ETS. COMAGRILAC 
 0082
 
83, ETS. LC(GWANA 0083
 



Hors Types 

1/ 

(1) H174/W/S 

(2) HIM/N/S 

(3) FHM/i.W/td 

(4)HIM/N/M 


(5) HTM/W/INF 

(6) HTM/N/INF 

(6) HTM/N/INF 

(7) HTC/M 

(8) HTC/INF 


du ZaIreClassification du caf 6 

Hors Types et Types 

Caract6ristiues 

lav6 de couleur verdatre;Caf6 

feves retenues au crible 17; 


fives retenues au -rible 15; 

crible 15le reste 	pass6 au 


1av6 de .jouleur
Caf6 non 
aujaun&.re; f~ves retenues 


au crible •17;
crible 17; psss6 
f£ves retenues au crible 15; 


(2 %); liqueur
d6fectueuses 

franch.
 

Caf' Lav6 de couleur verdftre 

& jan0Ltre; f~ves 


paSS6 
retenues 	au crible 

6 
17; 
auiucrible 15; pass crible 


15; ftves d6fectueuses
 
liqueur franche & pauvre
 

FZves retenues ma crible 17; 


pass6 -u cribie 17; f~ves 


reterlues au crible 15; pass6 

ai crible 15; Liqueur franche 


a pauvre
 

caf' iav6 de cou.eur verd§.cre
 
a jan&tre; beaucoup de
 
f~ves roussies; f7ves reoCenues 
au crible 15
 

Cafe non !av6 de couleur
 
jauntre; beaucoup de

fves r ussies; f~ves retenues 
au crible 15
 

Cat.6 non Lav6 de couleur 
jaLmdtre a brunatre; oeaucoup de 

aufves gr'is&tres f7ves retenues 
pass6 au 	:.riblecrible 15; le reste 

Pr6sence 	 de pluseurs f~ves defec-
de iav6 ettueuses; 	 melange caf6 

non iav6; fves retenues au crible 
17; le reste pqss6 au cribie 17 

non iave;M61.ange de cafe lav6 et 
f~ves d6fectueUSes 

T-,
 

W A AAA 
W I A 
W I B 
W . C 

N'. IAA 
N . A 
N 1 B 
N C 

W 2 AAA 
'W 2 A 
W 2? 
W 2 C 

N 2 AAA 
N 2 A 
N 2 B 
N 2 C 

15 

3 AAA 
3 A 
3 B 

4 AAA 
4 

Pour notes itafra-paginales, vo!ir page 2. 

http:jaun&.re
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(suLte) 

Notes 	infr-Paglnal es 

l_ HTM = Hors type marhMnd 

HTC = Hors type courant 

W = Washed (1ev 6 ) 

N = 	Natural (non lav6) 

S = sup6rieur
 

M = Moyen
 

iNF : Inf6rieur.
 

les plus grosses f~ves, retenues au crible 18 (7,!4,. rn) 
2/ AAA 	 = 

17a crible (6,75 rn)
retenues

A = les grosses f£ves, 


(5,25 m)

B = les fves moyennes, retenues aucrible 15 


au crible 15.
qui passent
C = 	les petites f~ves, 


3, 4 = indiqu e n t la cat6gorie.

1, 2, 
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ANNEXE 3-BIS
 

DESCRIPTION DES TYPES ARABICA - KEVU 

TyPe Crible Aspect en Vert Aspect Torrtfi6 LiQleur
 

K1 	 70 % au crible Coloration bleute Tr~s brillant, Tr~s fine, 
17 au crible 16 parfaite, sans f6- r6gularit6 par- corps et ac d:I 

yes defectueuses, faite, sillon parfaitemenc 
pellicule et sil- m6dian jaune equilibres, :a' 
Ion m6dial parfai- paille parfait A tous 
tement blancs points de vue 

K2 Gros, 60 % mini- Coloration bleue & Tras brillant, Fi ne, corps e': 
mum au crible vert-bleu trs et 'rrs rgulier, acidit opurfa­
17 ou crible 16 	belle, sans fTves silicn medion menr 6quilibre 

dcfectueuses, sil- jaune paille 
ion median et
pelli .ule tr~s
 

propres
 
K3 	 Gros A moyen, Coloration verte Brillant, avec Tr'-s bonre. 

54 %minimum au Avert-bleu tr~s de tre's rares Corps er acid". 
crible 17, 20 % belle, sns fves f~ves semi-p&les bien qujicr, 
au crible 16 d6fectueuses, sil­

ion m6dian et 
pelliaule tres 
propres. 

K4 	 Gros A moyen, Coloration saine, Tr~s bon, avec Sans d6tfaut,un 
54 % minimixn au verte avec reflet quelques f~ves peu lource,
 
crible 17, 20 % trs i"ge'rement semi-pdles.
 
au crible 16 jauntre, quelques
 

f~ves d6ifec tueuses
 
telles que piqu6es,
 
non mares et 16g&­
rement ddcoior6es.
 

K5 	 Type un peu Ca'6 verr. vert Assez bon, quel.- Un peu ::.xzun,

h~terogane en brunatre, exempt ques f&ves p~les
 
grosseur e t des f6ves tr~s ou semi-pWtes.
 
en coloration dfectueuses,
 
44 %minimum quelques cassees,
 
au crible 17, nombreuses piqu6ces,
 
20 % au crible quelques d&colorees
 
16 ou roussies.
 

K6 	 Grosseur h6te- Coloration un peu Un peu cerne ourde, grvs­
rogene, nor- far16e 
 sire.
 
breuses f~ves,
 
d~fec tueuses
 
et cass6es
 

K7 	 D6chets h6te- Terne et ir4- Grossi~re et 
rog~nes gulier d6fPeetueuse. 

K8 	 Grosseur mo- 'Type brun, vert Un peu ter-e et (;o1t fruit4 
yenne, 38 % brundtre et vert irrgulier, A sur 
.minim=tn au jaunmatre, quelques silion brunatre 
crible 17, 24% "ves d6fectueuses 
au crible 16, 
24% au cribLe 14. 



K9 	 Type maragogype, 
licngue ffve 
plate, contenant 
Lne 160re pro-
portion d'arabica 
ordinaire. 
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(suite) 

Coloration verte 
avec lAger reflet 
brunetre 

Brillant et 
tres rgulier 

'rr&s bone, 
douce, bon 
rapport entre 
le corps et 
l'acidi6. 
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OFFICE 	ZAIROISE DU CAFE
 
DIRECTIO NERALE 
KMSHASA/KMGAWA. 

CIRCULAIRE OZACAF NO 419/DG/IM/MS/79 

RELATIVE AUX CONDITIOS DAGREMENT CacVEc 
- CENTRE DE STOCKAGE 

- ENTREPOT 

L'Office Zafrois du Ca±6 "OZACAF" en ex6cution 
de l'alin~a 2 de l'article 3 de l'ordonnance n0 79-059 du 7 mars 1979, 
porte A la connaissance des propri6taires et exploitants des installa­
tions. de stockage ou d'entreposage les conditions ci-aprts A remplir 
pour i.'agr6ent de leurs 6quipements destin6s "A1'entreposage du caf6. 
Ces conditions sont fix-es dans le but de faciliter le contr6le perma­
nent des stocks nationaux de caf6 et d'assurer le stockage du produ.t 
dans des installations r6pondant aux normes en conformit6. avec les 
rFgles 6dictees par 1'Organisation Internationale di. Cafe "OWC" en la 
mati±re. 

1. A. CENTRE DE STOCKAGE 

L'Office Zairois du Caf6 d6sigi6 par CENTRE 
DE STOCKAGE toute installation d'entreposage exploit6e par U, 
planteur, un exportateur ou un organisme officiel de cransport, et 
situ6e le long d'ine voie fluviale, ferr'e ou routi~re, et destin.e 
au stockage pour ccapte de tiers du 3af6 ,narchand, en baies ou en 
parche, en transit vers une usine de retraiterrent pour exportation 
ult6rieure (saul les d6chets utilisables). 

Conditions minima "Arnmplir pour etre ag 6
 
conmre CENTRE DE STOCKAGE : 
1: §tre construnl en matriaux durables; 
2. avoir une toiture 6tanche en t8les, tuiles, 6ternit ou ardoises; 
3, avoir un pavement en bitune ou en b6ton; 

4. avoir des planches ou pallottes en bois; 
5. avoir des portes asstrant une ferneture avec sclurit6; 
6. avoir une a6ration et un 6clairage convenables
 
7s 6tre assur6 contre incendie et autres risques.
 

Bref 	 : pr 6 senter des garanties pour !a sauvegarde du produit 
entrepos6. 



A 	 N N E X E 4 

OFFICE ZAIROISE DU CAFE
 
DIRECTIN GENERALE
 
K1NSjASA/KINGABWA.
 

CIRCu.ARE OZACAF NO 419/DG/124/4S/79 

RELATIVE AUX CONDITIONS D'AGREENT Com 
- CENTRE DE STOCKAGE 

-	 TEROT 

L'Office Zafrois du Caf6 "OZACAF" en ex6cution 
de 	 l'alin6a 2 de l'article 3 de l'ordonnance n0 79-059 du 7 mars 1979, 
porte A la ccnnaissance des propri6 aires et exploitants des installa­
tions. de stockage ou d'entreposage les conditions ci-apr's A remplir 
pour l'agr~ment de leurs 6quipre,"nts destines 'aI'entreposage du caf6. 
Ces conditions sont fix6es dans le but de faciliter le contr6le perma­
nent des stocks nationaux de caf' et d'assurer le stockage du produit
dans des installations r pondant aux normes en conformit& avec les 
r~gles 4dict~es par 1 'Orgmnisation Intenationale da Caf6 "OIC" en la 
mat±am. 

I* 	A. CMm -E s0CIM 
L'Office Zalrois du Caf6 d6sigin par CETRE

DE STOCKAGE toute installation d'entreposage exploit6e par un 
planteur, un exportateur ou un organisme officiel de transport, et 
situ6e le long d'ine voie fluviale, ferr~e ou routi6re, et destin~e 
au stockaWe pour compte de tiers du caf6 marchand, en bates ou en 
parche, en transit vers une usine de retraitement pour exportation 
ulterieure (sauf les d6chets utilisables).
 

Conditions minima A rermplir pour etre ag66

Comne CENTRE DE STOCKAGE :
 
1: 	 etre ckistruit en mat6riaux durables; 
2. 	avoir une toiture 6tanche en tsles, tuiles, 6temit ou ardoises; 
3, avoir un pavement en bitume ou en b6ton; 
4. 	 avoir des planches ou patlottes en bois; 
5. 	 avoir des portes assurant une t'enetwe s6"urit ;avec 
6. 	 avoir une aeration et La 6clairage convenables 
7; 	§tre assur6 centre Lncendle et aurres r.sques.
 

Bref : presenter des 
 garmties pour !a sauvegarde Mupronduit 
en tr nn­
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B. 	 ETREPOT 

L'OZACAF 	 reserve 1'appellation ENTREPOT aux 

du cafe prt A l'exportation et exploitesinstallations de stockage 


par des exportateurs, transitaires, transporteurs officiels ou pro­

prie'taires des usines de retraiteirent du car6 agr66es par 1'Office.
 

Ces installations doivent offrir des possibilit6s de contr6le,
 

6chantillonnage, pesage et marquage du produit.
 

Conditions minima a remplir pour 8tre agree
 

conme NTREPOT :
 

1. 	 etre construit en mat6riaux durables; 

2. 	 avoir tree toiture 6tanche en tsles, 6ternit ou ardoises; 

3. 	 avoir un pavement en bitume ou b6ton; 

4. 	 avoir des portes coulissantes ou A deux battants au moins
 

assurant une fermeture avec s6c.urit6;
 

5. 	 avoir des pallettes en bois d'une haiteUr minimale de 10 cm du sol; 

6. 	 avoir ume aeration et un eclairage convenables; 

7. 	 Otre assur6 cntre incendie et autres risques; 

8. 	 6tre destin6 A 1'entreposage exclusif du z-af6 

9. 	 6tre accessible aux mayens de transport; 

de stockage d'au moins 500 tonnes de caf'6 mar-hana.10, 	 avoir une capacit6 

Bref : prisenter des garanties pour !a sauvegarde du produit entrepos-. 

1. 	 Tout exploitant d'tme installation de scockage ou d'entreposage 

agr66e s'engagera par 6crit & canmniquer A 1'OZACAF le stock des 

caf6s entrepos6s A la fin de chaque trimestre de l'aun6e cafti~re. 

2. 	 L'OZACAF recommande aux exploitants des HANGAIRS le respect des condi­

ticns garantissant la sauvegarde du produic entrepos6. 

3. 	 Toutes candidatures A i' agr-ment des installations de stockage ou
 

d'entreposage doivent -tre introduites wi siege de 1 'OZACAF "
 

Kinshasa, au plus tard le ler aoQt de 1'ann6e civile.
 

N.B.: 	 La pr6sente circulaire annule et replace La 3irculaire n0 OZACAF/ 

3a /DG/79/IM/KL/79 du 15 avril 1979. 

Fait A Kinshasa, le ler juillet 1979,
 

LE PiRESIDENT DELEGUE GENERAL,
 

LESSEDJINA IKWAME IPU'OZIA.
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A N N E X E *5' 

OFFICE ZAIROIS UJ CAFE
 
DIRECTICK GENERALE
 
KINSHASA/KINGABWA.
 

ORDONNANCE NO 79-059 DU 7 MARS 79 PORTANT STATUTS D'UNE
 

MCREPRISE DEMOM4EE OFFICE ZAIROIS DU CAFE EN ABREGE "OZACAF"
 

LE PRESIDENr-FONDATEUR DU M0UVEbM POPULAIRE DE LA 

REVOLUTION, PRESIDENT DE LA REPUBLIQJE : 

Vu la Constitution, notamment 'article 34,
 
atina.B, et 1'article 42;
 

Vu la loi n 78-002 du 6 janvier 1978 portant
 
dispositions g6nerales applicables aux Entreprises Publiques;
 

Revu .'0r'onnance-Loi n' 7-030 du 27 juillet
 
1972; portant cr6ation de 1'Office National du Car6;
 

ORDONNE:
 

DISPOSITIONS GENERALES 

Article ler : 	I'Office Zalrois du Caf6, en abr6g6 "OZACAF", qui se 

substi tue A 1'Off ice National du Caf6, pr6oar 11'Ordon­
nance Loi no 72-030 du :7 juillet 1972, est une entre­

prise P*ublique A, ,ract~re agricole, teckinique et comTer­

ciat, doc~e de La personaiit6 juridictue et pS ac~e dens 
la cat6gorie B, ccnformrment a 1'Ordornnce n O 78-457 du 

6 d~cembre 1978. 

Outre les dispositioln de -a .toi nO 78-002 du 6 janvier 

1978 portant dispositions gn6rales applicables aux Enrie­

prises Publiques, .l'Office Z7arois est rrgi par la pr6sente 

ordonnarree. 

,krticLe 2 : 	 L'Office Zalrnis dku Cafe, "L-apres drslgn6 "Office", a son 

siege A Iishasa. Des sucursales, egences, bureaLx et 

autres si&ges, d'op6rations peuvent is§re ; s en tous 

auto es lieux de la RE6puJ.icue, rmoyennant i'aucov'isation de 
'autorit6 ce tulbeile. 
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Article 3 : 1'Office a pour objet 

1) 	 L'agr~ment ec le contr8le des negociations et exportateurs de cafM. 

2) 	 L'agr6ment de tous les hangars, entrep~ts et 3entres de stockage
 

du caf6 au Zaire, et le contr8le de ceux-ci, notament en ce qui
 

ccncerne leur confomnit6 aux regles d6dict6es par 1'Organisation
 

Intenational du caf6 (OIC) en la mati~re.
 

3) L'6tude des prix int~rieurs garantis qui seront proposes par
 

.'Office la commissicon in terd6parterentale de fixation des prix
 
agricoies, 

4) Le ccntr61e des prix interieurs. 

5) Le contrGle permanent des stocks nationaux. 

6) La publication p6riodique des barces et mercuriales internazionales 

apr~s 6tudes et consultations des organsnes coupkents. 

7) 	 Le financement des activit6s de recherche, de d6veloppement et
 
d'arnliora-ion du secmeur de la production afeire, par i intexrn6­

diaire d 'un fonds de dJveloppement cr6e et gdr6 par 'OZACAF.
 

8) Le rcntrble de !a r gilarit6 et !a qualit6 et du ,onditio:.ement du
 
caf6 export6.
 

9) Le cantryle de !a r6gilarit6 et ia borne execurion de toutes les
 

exportations cafe7ires.
 

10) 	 La proposition, & i'aucorit6 de tutelle, des normes "LesPlus appro­

pri6es a. !a d6finition des types corjnez.-iaux adapt6s au marvh6 

internationaI. 

11) La substitution de i'Office A tout exportateur d6faillant. 

12) La crximercialisation sur les march~s 6brangers, pour son propre 
corpte, d'un quota r6serv6 de Caf6 de qua1it6 exportable. 

13) La repr6sentation de la R6publique du Zaire aux diverses organisations 

intemacionales du :af6. 

14) 	La d6fense des int6rcts de iL'Etat pour tout ce qui conceine le caf6. 
15) 	La £aiorniture r'ixie aide technique aux pianteurs culti'vzt le ca'6. 

16) 	 L'achat oux pla-ireurs du caf6' produit par eux, de le vendre. 
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TITRE II 

DU 	PATRUM1NE 

Article 4 : 	 Le patrimoine de l'Office est constitu.6 de tous les biens,
 

droits et obligations 6L lui reconnus avant 1'entr6e en
 

vigueur de la pr6sente ordonnance. 

Dans un d6lai d'un mois, au plus, A co .pter de i'entre en 

vigueur de la pr6sente ordormance, l'Office devra avoir 

dress6 1' tat de la situation patrimcniale lui transf6r6e. 

.Celle-ci indiquera clairement 

10 1 :l'Actif 

-les valeurs imobilisees;
 

- les valeurs circulantes.
 

20 	 eu Passif : 

- les 4lnents de situation nette; 

- les subventions d'6quipement et les provisions pour 

pertes et charges; 

- les dettes A louer, moyen et court terrees. 

Das un delai d'un mois, au plus, A compter de 1'6tablisse­

merit de la situation patrimoniale, i 'Office devra avoir 

transmis ,m exemplaire de cele-ci, accompagi6 d'un rapport 

d6taill6, aux orgaies de tutelie. 

Article 5 : 	 Le patrimoine de ! 'Office pourra s'accrot tre 

- des apports ult6rieurs que I'Etat pourra consentir ' 
l'Office;
 

- des r6serves qui pourront lui 8tre incorpor6es dans les 
conditions pr6vues par !a prt.sente ordonnance. 

L'augrentation ou la r6duction du patrimoine de 1'Of.CLce 

est constat6e par une Ordonnance de Pr6siaent de ]a R6pubiique. 
sur avis pr6alable de i'organe de tuceile co,rp6 ent. 
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TITHE ITT 

:DES STRUCTURES.
 

Article 6': 	Eh canfomit6 avec les dispositions de l'article 5 de la 

loi no 78-002 du 6 janvier 1978 portant dispositions 

g~ndrales applicables aux Entreprises Publiques, !es 

structI res de l'Office sont :.. le Canseil d'Administration, 

le Comit6 de Gestion et le College des Ccmissaires aL 

ccmptes. 

TITRE IV 

DE L'ORGANISATION ET DU FONCTINN94T 

CHAPITRE PREMIER : PRINCIPE GENERAL 

Article 7 : 	 L'organisation et le fonctiornement de l'Office sont r gis 

cmnform6ment aux dispositions des articles 6 A34 de la 

loi no 78-002 du 6 janvier 1978. 

CHAPITRE DEUXUFM : DE L'ORGANISATION FINANCIERE. 

Article 8 : 	 L'exercice financier de l'Off1-e conience le ler javier 

et finit le 31 d~cembre de la m~me ann6e. Exceptionnellement, 

le premier exercice comence A la date d'encrie en vigueur de 

la pr6sente ordormance et se ternine le 31 d6cenbre de la mwrv­

ann6e. 

Article 9 : Les comptes de 1'Office seront tenus conformement A la !6gis.­

lation conptable en vigueur. 

Article 10: 	Le Conseil d'Administration 6tabliz -hque ann6e un 6tat des 

pr6visions et des recettes pour !'exercice a venir. 

Le budget (,a l'0ffice est divis6 en budget d'exploitation 
et en budget d'-investissernent. 

Le budget d'exploitation conprend
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1. E recettes 

- les ressources d'exploitation et les ressources diverses et acci­
dentelles notammrnt : les taxes, contributions, ristournes ou 
redevances calcul~es sur les valeurs a 1 'exportation du caf6, ainsi 
que toutes autres ressources qui pourraient lui 8§tre affectees apar 
voie de dispositions 16gislatives ou r6glementaires. 

- des.'ristournes ou redevances d6coulanc 'de conventions pass~es avec 
des persannes physiques, des groupements professionneis ou des 
soci6t6s. 

- les produits des saisies ou confiscations qui peuvent lui Otre 
d6volus par les textes l6gislatifs et rtglementaires ou par voie de 
jastice. 

- des revenus des fonds plac6s dans les et biissenmnts publics ou 
priv6s habilit6s A les recevoir. 

- les revenus provenant de sa participation, au titre de .'E,-at, dns 
les socit~s .d'16conctnie mixte cr66es pour g6rer et exploiter le 
patrimoine usinier de 1'Etat. 

- des revenus de propriets imnbil ires. 
- des recettes provenant de ses activit&s d'exporA-ateur de caV6. 

2. En d6penses 

- les charges d'exploitation, les charges du personnel 'y comprts 
les d6penses de fozmation professionne-le et toutes autres dcpenses 
faites dans l'intr@t du personnel), Los charqr s ftscales e. toutes 
autres charges finacires. 

Le budget d' investissement c-1nprend 

1. En d6penses : 

- les frais d'acquisition de renouvellement ou de d6veloppement des 
Iffmobilisation affect~es aux activit6s professionneiles, Les frais 
d'acquisition des irrmobilisations de toute natr,-e non desin6s a 
Ptre affect6s A ces activit6s (participations finmwici.res, imneubles 
dlhabl ration, etc. .. ). 
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2. 	 En recettes 

- les ressources pr'vues pour faire face A ces d~penses, notamnent, 
les apporls nouveaux de 1'Etat, les subventions d' quipement de 
1'Etat, les emprunts, l'excdent des recettes d'exploitation sur 
les d6penses de mame nature et les revenus divers, les pr6l~verents 
sur les avoirs plachs, les cessions des biens, etc... 

Article 11 : 	Le budget de l'Office est soumis 6 i'approbation de 1'auto­
nit6 de tutelle pr~cis~e ci -apr~s, au plus taxd le ler octo­
bre de l'ann6e qui pr6cede, ceile A laquelle il se rapporte. 
I 	est consid6rh comne approuv6 lorsqu'aucune dcision n'est 
intervenue A son 6gard avant e d6but de !'exercice. 

Article 12 : 	Les Iiscriptions concernant les op6rations du budget d'exploi­

tation son faites A titre indicatif. 

Pour obtenir 	 a modification des inscriptions concernant les 
oprations du budget d' investissement, l'Office doi t soumettre 

un 6tat de pr6visiors. ad hoc A 1'approbation de l'autori6 de 
tutelle. Cette approbation est rpute acquise lorsqu'aucune 
d6cisicn n'est intervenue dans le d6lai d'un mois a canpter 

du d6pt. 

Article 13 : La camptabilit6 de I'Office est organise er tenue de 

maneire permettre :. 

1. 	 de conna~t:ce et de cntr~ler les op6rations des charges et pertes des 
produits et profits; 

2. 	 de connaltre la situation patrimoniale de l'Office, 

3. 	 de d6terminer les r6sultats analytiques. 
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Article 14 : A la fin de chaque exercice, le Conseil d'Adcinistration 
fait 6tablir, apres inventaires 

1. un 6tat d'ex6cution du budget, lequel presente, dans les colonnes 
successives, les pr6visions de recettes et de d6penses, les r6alisa­
tions des recettes et des d6penses, les diff6rences entre les pr6vi­
sions et les 	r6alisations; 

2. 	un tableau de fornation du r6sultar d'un bilan. 

Ii 6tablit un rapport dans lequel ilfoumit 
tous les 616ments d'information suv i' activit6 de I'Office au cours 
de l'exercice 6coul6. 

Ce 	rapport indique le mode d'6valuation des
 
diff6rents postes de l'actif de btlan et, le zas 5ch6ant, les motifs 
pour lesquels les m6thodes d'valuacton precissement adoptCes ont 6t6 
modifi6es; il doit, en outre; contenir les propositions de Conseil 
concernant 1'affecration du r6sultat. 

L'inventa.re, le bilan, Le tableau de fonnablon 
du r6sulat et le rapport du Consei. d'Administration sont mis A la 
disposition des Comnissaires aux co.ptes, au plus tartd le ler avrii 
de 	i'arm6e qui suit celle A lcaquelle Us se rapportent. 

Les mla.r-s docrTencs suir I.ransmis, accompanTs 
du rapport des Cormssaires aux .omptes, A .'atorit de ruteile et 
au Pr6sident de la R~publique. Au plustard le 30 avril de !a rmee 
ann~e. 

Article 15 : 	L'autorite de tutelle donne ses appr6eiations sur le bilan 
et 	le tableau de formation du r~sultaL, et rgle, en se 
conformant aux dispositions de 1'article 16 ci-apres, 
.1'affectation du rp"sultat. 

Article 16 :	Le ben6fice net de l'exercice est constitu6 par la difference 
entre, d'une par,-, les produits at p'ofits, et, d'autre part, 
les chargres. e, pertes. 

http:L'inventa.re
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Sur le bdn6fice net, il est pr~lev-, s'il y a lieu la 

samie n6cessaire pour couvrir les pertes ant6rieures 

rdport6es. 

Sur le solde, il est pr61lev6 cinq pour cent pour la 

constitution d'une rAserve dite "statutaire", ce pr6l~ve­

ment cesse d'etre obligatoire lorsque la rAserve a atteint 

uine samie au dixieme di capital. 

Sur le nouveau solde, il peut ftre pr6lev, les sames 

que l'autorit6 de tutelle:, apr~s exanen des propositions 

ccntenues dans le rapport du Conseil d'Administration 

juge ' propos 	de fixer pour la constitution de r6serves 

ccmplehntaires. 

Sur dcision de i1autoriite de tutelle, le reliquat sere 

soit report6 A nouveau, soit vers6 au Trisor Public. 

Article 17 : 	 Lorsque le b6n6fice brut ne couvre pas le montant des 

charges et des pertes, y carpris les amortissements, le 

d6ficit est couvert en premier lieu, par les b6n6fices 

ant6rieurs report~s er, ensuite, par Les pr6l~verents sur 

la r6serve statutaire. Si ce pr6lverent ne couvre pas 

entierement le d6ficit, le surplus est inscrit, conne report 

9 nouveau, A tn coapte qui groupe les r6sultats deficitaires. 

Article 18 : 	L'Office peut r66valuer son bilan et constituer tre reserve 

speciale de re'valuation, 

Cette operation est soumise A ]1'approbation de 1'autorit6 de 

tutelle,
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CHAPITRE TR0ISlVE DE L'ORCAIIISPTXGN DES 'IARCHES DE TRAVAUX ET DE 

Article 19 :Sous reserves des d6rogaaions prevues pa' la 16gisltation 

swi 2.es rvcho's oulis les marrh~ de travaux et de fourni­

tures sont passes soit car ppel d'offres, soit de gr6 I. gr6 

d1'mn les cms pr(.vus., au trois-1.rne -. Ln6a du pr6sent article. 

choix1'!2cYpK~ ~ ~ de d offre n6rai cc~porte la pub 1 -­

cation dimn pe.I. Ia '(7-,rm~rce Luns Lzi oti p1.ustieu 

jounwax rarais .*n- odan la i&publ'cvie ; 14'i.ppel ct'if'fres 

restreit ~ ~~l ~a r'_)Iurrv_-'ce Limttee aux 

seuls erit-epeeir ou C(.-'--;Sseurs q:Pe 1'QfiCe decide de 

O eF z':'consulter. I3'~ .:S ix,Toisit librement: 

11 'offre quI: i I :-I,,,r -.', i La."':L..rss'nte, en temnrt compte 

:P*urdu prix d!-:l prIci, corI~ d!'utiii.-ltion, d(., leur 

vaieur Iv*(e7U--n,.::,.-r... t- D, ls -pprovisionnerrienfts, des 

garmi ities .. I:c J.I' e r wri~~o6sent~es par 

conside'r". 2.1.;.-x M H.'tns Ie cz.iier des 

charg:es clv &m-::nI. -Ti ;,#IJ~j -,i.rsi aim de toutes 

suggest? !;m *. .­ '''. 

cents Zo-nE'. r,ri' .s tt-sc..i'xet d'une nV' 

der, A ..;r .- 'e.i *.>-.j -)r_,rr r -'hs. 

sous=-. ci'r' dr. r, Xe.n-c~.ur 6ven tuellement 

modif:>~ ~ ~ ~ .~rri~ ~ , C. h b p. r !a 

conventn .:r:tL& ;c ; r lai correspondanve, 

s~i~~ir~.'.;".~ .r:~er':n;.;' ~t~s de g6'a 7. 6 don' 

1c aI _ Puetfz, 



CHAPITRE (QJATRMvE : DE LA 'TUflELLE 

Section I : Notion 

Article 20 :Aux term~s do -'apre'sente ordonmance, la tutelle s' entend 

de 1'ensemble des rroyens de contr~le dont diisposent les 

organes tur~.6aires sur 'POffice. 

Les contr~f1es sork:, s:e;.rn le cas, qwreltLfs, ,Concomi.-nts., 

ou a posteriori! 

Ils peuvent Gtre dnIri-vtf jiudicaire, trecique Cu 

ecmnanique, Ifinarcier. 

Ils s'exerrent sur les por-sonnes canu ~LPes acc'3s 

Cous los niveaxx : Coneil d'AdminiStrt"3ior., ikn~itd de 

Gestion.,; direcnions, orspnes d'x-ot.,,.;aCs ies 

deie.Sention D.es Ori 2ues. 

:L '0ffice es c p.;.oo L* :te.. .aDreTf 

Portte-eui-LJe e-cie du D6Jc'oppflbrwt i .ral, 
Article 21 zi, 

do~'L.~i' 

sp6ciftques.
 

Saiff d~sp-tcn aQ~.caL~~ kitU CI p'j~~ 


term-nt de 1'rictre: du D~~~m ticural porte
 

notamleft: our 

-1 torga a 41ion de- e~L le -~r c~1qe e 

status du r~ersc~rr.-? 1, l 

clue les oiJ~iic~ 

nappct 3aIWUOL;-le 

-Los a,.~n ttr'on *i.,xrb*.in a'cquis.2 .r--.' I 

aest Available Dcument
 

i 

http:i.,xrb*.in
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Saulf dispositiers cont.. es ak.Pre~ses, Ia 

tutelle du DApartennt du Port"efeu.I..e porte nota ,.ent 

sur les actes ci-apr.es 

- les acqui.sitions et a.Lenaaions . 

- les emrprun-ts et les prC,; 

- les prises et cessions de pt ia n 

- le plan cowtable partioulier; 
le budget u 6-tat de pr & ris-ons le s et 'ese: 

- les comptes de Lin. d'exer,.:i'e: 

- le bilan. 

.....
Article 22 L'aufnen tti5n. et 1 ri . n du e 

sont approuvees par le Prsider de ia Z.:pb1 ," ,i-

CHAPITRE CINQUIS14E : DU REGIMLE FS.TCAL 

Article 23 : Sous r6serie de ter. . ". _ ...... 

anterieurement recr nr,.,:. ' . ­

droit corrmun en laI :t i-re. 

DISPOSITIONS .. :; .... ... 

Article 24 A titre transit'oirc . 

nouvel ordre' ,,:U.!u(.e " " " . - '. 
PSIstatut du perTzonne .ci.' 

Article 25," Sont abrogAes, sot,.- r- '.' 

- dispositions de i'c:.c,)n".-.. . . "' h. 

V 1972, en tant qu'elies -o"'.. 'J ., 

fonctionnement de ."'"V . ., . .,.:.-.? , 

tions ane-rieuv.s c' lti:-i,'es .. a 

Article 26 : Le Coamissaire diE:!.'; . 
AW &e t 

• 

a u D~ve l.op one iiien l; : :.r,r. 
, 

::o r;" 
.. 

,", ,:". , 
.. 
: " . ' e ­

• 
, .i . 

concerne dae e .4-,; .n . ~ ,: ";, . ;.: .. .';,, 

en vigieur - L' da:. : 

- Copie Certifiee Conforme : r,:. 
Fai & Kinshasa, le 12/03/1979 f . : ...u .. '. 

Le Chef de Service Juridique, "q. :n. . . 

, = KALALA O{OY =MONGI 

http:ci-apr.es
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MARQUES DES SACS _ _ _ 

Premlirs Fae Dsuiw Face Exportatwur : ~ -

-- SACS POWD 52'3 C2-ri~ A 

Type -..- . 

Echandfonegt- - .. .. . 

Coniltionnemnt do t'.mbeflag ___________ ___ 

Analyse do I'dchantillon doe ,_______ 

CAM VERT -GREEN (0 :!rE 
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Tsfus 7 %Unlfomi. 

Grildi 

psi~J 

Rares~..e 

rr-14W~~ 

~'Tais 
SPasingsmis 

1 10 

10 

% 8u~ 

%Browalad, 

quolquesa 
so eroussias 

noibremses 

~~ 
'j- *c:.* 

C.xC; r ' ots 4w 

quofques 

Salimo 
nombrouses 
numerous 

quoIquas 

Ij 
mastrdes 
stokIly 

ddcoiorotii 

Mj~ ~ 9 

Fkvas V;qut~­

FL-i;. r.,~i'.n 

Crcils 
stlncrr 

~nornibrouses dlsulurd .s . 

quoiquu . 

REMARQUES nomnbreusos 
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...................... .... 


* 	 N~K..- Le priset builatin doints 6 titro kIdicatif no pLut rrurnni-wzn . t . .. . I(** 

SI'Auriculture dis 3 fitiriar 1901. Colte i P. i 2 ..­qvciw', 	 *.bl *:k-.. it 
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ARRETE DEPARTMUNAL NO 0046 DUJ 27 AOUT 1979 PC""""' CM"A~2 ET 

TICN D'UNE CM'USSION D'ETTDES Ell DE PU!3fLICATCOi'T DES '-I,-RALES D:,T.S PR 

DE CERTAINS PRODUI.TS AGICOLES, APTEE "'70f7&)S0Mt DX:S -B IALT" 

Le Cimnssa~re dl,'-,-t AiI~n~~ io~~ 

industrie et Commn, 

Vu la Consti1tution; 

0VU 1'Ordornance n 7C1..059 dtj 7 rnars :. por -- t s-tV- :e f1 

ZaIr-ois du Cafe; 

A R RE T E 

Article ler: 	 11l est cr~e scus lOatori~z6 ot 1.2':-

Zalrois diu CatY", en ab..1-A 

riales des prix A 	 ~.~ ~.o;. ':~2 

-Article 2 : aCorrrission est n~~..-.. 

orkgirres iv 

2.mrnbre re vsc.u~ 

prelz,,e 

1 memrbre vr,-r~se-- e* 0 

Article 3 : Le SeT r--tavi.a'l L2 .i'-- * 

Article 4 : La Cc'rmissio1 i e: i2em 

de six rren;b,-Os au moins eE: ;t.t:i; 

Article 5 :La Goamnis-For.w:s 'up,:i:ee v.. 

2 rneerb.n-s re.A 

Best Avaiable Documenrt
 

http:PRODUI.TS


Article 6 : 	 Le Secr6tariat tient en permene-nce une dcn ":ation asz. 

complte que possible sur ' volution 2s prv- C.I.F. dre! 

produits agricoles precit&s sur !es d.ev-s r, aones ....- :. ' 

Ii reste entendu que tout 6.[mant nouveau ou cii'rier, ' 

de nature ' 6clairer la Cannisscon es qut vienirait ia. 

disposition du Secr.tariat. Lo4s de i. ricn, ruse a 

documentation est mise A la dis.position des ;mmhres pour 

consultation. 

Article 7 : Pour chaque produit, la CoTrnusion 6t blivt .. correpor:: 

entre les grades ou les qiailit6s Zalmhis et 1.es :'.e. .. 

qualit6 6trangers cot6s sur le march meinaio:.. -. 

base des prix C.I.F., 1-a Cacmission f:_. ; les pt . 

pour chaque grade cu qualite corresnnd. ", 1 pw*2.; Zj'r,. 

- " Article 8 : 	Les d6lib6rations et conclusi..'ms de ina Crr : " :,,.An. 

d'un prcc~s-verbail adres -u .m- 1... l 

1'OZACAF pour "."' t" 

Article 9 Le Prdsident D616ug- G nA-ral C i 'O,.,'VA, e h.r;u.. 

diffusicn des Ia "ercurials. 

presse locale, par ,,.... d a ' :.b :"."'' .'i'::" . 

adress6s & toAms les ,rat.:;'- ujG . 

" 

- le prix FRNCO EOI,0 IUF-?E .-. 3 . de ' 

par grade, quailit6 o' autr' esu.'e habitue' Lemrren utilisee; 

la p6lriode durrum t .L"q"e3..'.e e p . r-.) Z 

- les sources cc.nsu!cc.%.s. 

Article 10: 	 La mercuriale se rapportnt p""'i .... 

Article 1i: 	La publication de la n. , twie, c'-=--d: "e Je:.. 

d'un produit cknnd, rmnd ceuP:-. . :..'. - 7 

pour la p6riode ccncre',. 

Article 12: Le pr6sent arr t en're an vi-ueut' ..., 6) s:r 

N'i ':O),ALT:, fNDc:'".R iE ,.OIv 4j,,,.,. 

1.D,'.3-k;a-F- . . 



ANNEXE 7-BIS
 

XMET'DE DE CALCUL DE LA MIERCURILE DE CAFE DU 04 AU 10 MAI 1983 

MARCHE PHYSI=OE 

On se base sur la moyerie des prix des 5 derniers 

jours de la semaine et sur le taux de change moyen de la rmne periode 

a) On calcule le prix CIF en U.S.cts/kg pour le N/M
 

b)	On obtient le prix FOB en US.cts/kg en soustrayant du p.,,ix CIF les 

frais Matadi-Europe. 

c) 	 Pour les autres categories, on ultiplie l'6cart ae diff'renno en:;re 
les prix FOB de la semaine actuelle et de la semaLne precedente par 
les valeurs de ces categories de la semaine pr&cdente. 

Cependant, pour le robusta, an prend en ,cIpue 
le march6 A tezme (Juillet et septembre du robusta). 

Le principe est le nime : calcul du cours moyen 
du taux de change moyen pour des p6riodes ce"dentiques.l'6cart. 

MERCURIALE DU CAFE ROBUSTA
 

Le prix moyen s' obtient en Vaisant la moyenne 
entre -les valeurs du march6 physique et la rnoyenne des prix "ACerme. 
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MEECURIALE DU CAFE DU 04 AU 10 MAI 1983
 

I.ROUSTA 	 u~s, DOLLA/W
 

W/M 2,54
 

N/M 2,52
 

W/I 2,44
 

NI 2t33
 

C/M 	 2,30
 

c/I 	 226 

II.ARABICA
 

K 9 3,46
 

K 3 2,65
 

K 4 2,55
 

K 5 2,55
 

K 6 2,19
 
KT2 	 POO
 

.K8 	 1,086
 

NOB.: TAUX DE CalVERSICK : 	1 $ = 48,63 FB =731 FF =2,44 DM= 

0,64 Z = 2,75 Fl.P.B. 

- CAFE DE L'EST : 0,30 $/kg 

- CAFE DE B MA : 0.05 $/kg 

-RABATTEDN : PAYS MEMBRES 	5 % - PAYS NCN MEMBRES 15%.
 

Source : OZACAF, 1983
 

Direction Coamneriale. 
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PROJET DE MERCURIALE CAFE DU 04 AUIO MAI 1983
 

I. MARCHE PHYSIQUE
 

A. ROBUSTA
 

PERIODE COURS CENTS/LB TAUX DE CHANGE
 

LE 25/04/83 122,47 48,55
 
LE 26/04/83 121,86 48,75
 
LE 27/04/83 122,55 48,73
 
LE 28/04/83 122,85 49,12
 
LE 29/04/83 49,05
 

COURS MOYEN: 489,73 = 122,43
 
4
 

TAUX DE CHANGE MOYEN : 244,20 = 48,84
 
5
 

PRIX CIF EN CENTS/KG : 122,43 x 2,2046 = 269,91 

FRAIS : 10,49 x 100 = 21,48
 
48,84
 

PRIX FOB EN CENTS/KG : 269,91 - 21,48 = 248,43 
PRIX FOB EN $/KG :'248,43 :100 = 2,48 
DIFFERENCE ENTRE LES VALEURS : 2,48 - 2,44 = 0,04 soit 1,64 % 

B. ARABICA
 

LE 25/04/83 126,97
 
LE 26/04/83 125,99
 
LE 27/04/83 126,37
 
LE 28/04/83. 126,16
 
LE 29/04/83 -


COURS MOYEN : 505,94 = 126,37
 
4
 

PRIX CIF EN CEN
 
PRIX CIF EN CENTS/KG : 126,37 x 2,2046 = 278,60
 
PRIX FOB EN CENTS/KG : 278,60 - 21,48 = 257,12
 
PRIX FOB EN $/KG : 257,12 : 100 = 2,57
 
DIFFERENCE ENTRE LES VALEURS : 2,57 - 2,55 = 0,02 soit 0,78 %
 

ROBUSTA ARP.BICA
 

W/M 2,50 K 9 3,46
 
N/M 2,48 K 3 2,65
 
W/I 2,40 K 4 2,55
 
N/I 2,29 K 5 2,29
 

2,26 K 6 2,19
 
C/I 2,22 K 7 2,00
 

K 8 1,86
 



II. MARE A TE (ROBUSTA LONDRES) 

A. MOIS DE JUILLET 

PERIODE S/Ta TAUX DE CHANG 

LE 25/04/83 1665 75,61

LE 26/04/83 
 1666 76,63

LE 27/04/83 1674 
 76,50

LE 28/04/83 1695 
 76,87

LE 29/04/83 1685 76,56
 

COURS MOYEN : 8385 = 1677
 

TAUX MOYEN : 38217= 76,43
 
5 

TAUX DE CAAE §/$ : 76t43 = 1,56 
48,84 

PRIX CIF /$/kg : 1677 x 1,56 = 2,56 
1000 

FRAIS : 8,77 x100 = 0,18 
48,84 x 100 

PRIX FOB EN $/kg : 2,62 - 0,18 = 2,44., 

DERCE OTRE LES VALEURS : 2,44 - 2,30 .. 14 soit 6,09 % 

B. MOIS DE SEPT4BRE 

LE 25/04/83 
 1591
 
LE 26/04/83 1572
 
LE 27/04/83 
 1583
 
LE 28/04/83 1614
 
LE 29/04/83 1601 

CUJRS MOYEN : 7961 = 1592,20 
.5
 

PRIX CIF EN $/kg : .1592,20 x 1,56 = 2,4838 
1000 

PRIX FOBEN $/kg' : 2,48 - 0,18 = 2,30 

QUALITE 'TRM JUILLET TERNE SET"MBRE TERMEM0YE 

W/M 
N/M 
W/I 
N/I 
C/M 
C/I 

2,66 
2,63 
2,56 
2,44 
2,40 
2,36 

2,51 
2,48 
2,41 
2,30 
2,26 
2,22 

2,58 
2,55 
2,48 
2,37 
2,33 
2,29 

MARCE PHYSIWE MOYENNE DES TERmES PRIX (ROUSTA) 
2,50 2,58 2,54 
2,48 
 2,55 
 2,52

2,40 
 2,48 
 2,44

2,29 2,37 
 2,33
2,26 2,33 2,30
2,22 
 2,29 
 2,26
 



A 	N N E X E 8
 

OFFICE ZAIROIS DU CAFE 
DIRCTI GENERALE
 

NOTE CIRCULAIRE NO OZACAF/565/BM/79/MK/DF
 

A tous les exportateurs de caf6,
 

Instructions concernat le COI.
 

Les anciens Exportateurs connaissexit A present
 
le certificat d'origine international, COI en abreg6. Les nouveaux I'e
 

ccnnaitront sans tarder, car il est le t~moin principal de leurs
 
exportations.
 

En tant que source de renseignements accepte el
 
par les pays consamateurs et par les producteurs membres de l'acord
 
international de 1976 sur le caf6, le COI reste non seulement la garnI
 
de l'origine mais est aussi !a base de 1'6tablissement des statis ic'..s
 

en 	p6riode de suspension des contingents.
 

L'Exportateur Zalrois a inter-t et obligation de 
Il'utiliser & double titres. 

1. Le pays bdn6ficera de bcnnes performances statistiques dans ie, os> 


de 	son contingent de base quand reviendra en vigueur le systrre dF , 
Aucune retention ne sera donc op6ree sur notre quota habitue! pii pcu:. 
aU contraire 8tre aml1ior6 dans la proportion de notre production e c, 

table; le COI 6tant la possibilit6 donne A chaque pays producte, 
membre de d6passer ses statistiques ant6rieures. 

2. 	 Le quota 6lev6 octroy6 ai Zalre se repercutera par lies timbres wU< 

exportateurs, chacun au prorata de ses capacit6s. 

11 serait donc ffort regrettable qu'un lot de caf6 Zairois sorte Ears 
COI reprenant la marque d'identification de t'OIC. Que c'est que la 

Marque d' identification ? 



91
 

Maym d' identificatian de 'OIC 

- A reprendre sur le COI 

-i imprimer sur les sacs 

se compose :
 

- du code de notre pays (trois chiffres mximum)
 

- du no d'exportateur (quatre chiffres)
 

- cu nO du lot de cafe (1'exportateur fou.mira quatre chiffres). 

Le premier lot export6 Apartir du ler octobre portera le numnro . 

et les autres lots poursuivront dans 1 'ordre cansecutif la num6rota­

tion jusqu'au 30 septebre inclus. 

Exemple: 004 0133 0015 

Code du Zare NMiro,dei1Ex- N=6nezvdIot, 
portateur 
Plantadem 
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